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L’immigration américaine
diminue en 1941

-IjilMu : 

l lehreiix. 22. * *5 4 ,

Selon U* compte rendu q i;*. Pm'hIc finissant le 20 juin, par
vient «le publier b •* autorité* le “ races ou peuples pour plus
I Immigration. .> 1.<71‘ étrangr** do e
lurent admis aux Etats-Fnis
de façon permaneiite au cours ..... . 1t>, î 1» ; I- rançais,de I année fiscale qu si* ter.*,.'
liait le 20 juin de la présente
année 1 î 1-41. Le nombre de ces
immigrés fut inférieur à celui

U °s,v
A n «riais. 

Alle­
mands. ‘J.L>1; Irlandais, 1,8*2: 
Ecossais, l.Mi5; Scandinaves 
( Norvégiens. Suédois et Ha­
noi.** 1,251 ; 11ispano-Ainéri*di toute autre année depuis ,.h- î. 1 18; Kussts, 941); lu103#. Les non-cito\eus «pu .. .f. : hills. b9(»; Polonais. üSb ; lu­ttaient aux Etats-l ms aupara ! bams, 59G Espagnols, Hd ;vaut, mais nui en sortirent pen- L ... »... . I Bohémiens et .Moraves, 42/;

liant cette dernière année lis- ICit*t*cs. 41M; Portugais, «>!);» ;
eale pour retourner dans leui*s f,. , . ......1 n Finlandais, don. Mugvurs, LM):I ays respeetils ou pour allei

Effroyables blasphèmes
De la part du Ministre du 

Keich aux Affaires 
Ecclésiastiques.

habiter ailleurs, >e chiffrèrent a 
17,115.

De plus. 100,008 étrangers 
vinrent aux Ktats-I nis en qua

Nègres. 229; Slovaques, l toi ;

Les autorités catholiques «le 
Londres ont encore ressenti le 
plus grand étonnement à la nou­
velle des protestations élevées 
par les nazis à propos du dé­
voilement par le Président 
Roosevelt île leur plan pour 
l'abolition de toutes les reli- 
•rioiis existantes.

Il a été réuni dans les milieux 
eut Indiques de notre ville maints 

| tfinoigiiagus irréfutables prou­
vant que les nazis persécutent 
LKirlise dt* propos délibéré.
“La foi est impitoyablement 

éerasée ”, fait-on observer, “en

«

M. Ilnvmoii’ Loinay 
iléeéilé aeeiden IH Ionien I

Syriens, 150; Lithuaniens. <->• i PoWne, «Iimis Us l’avs Slovè-
Les gens de “races et peu- 

plus' qui i mi p paraissent pas
lité ,1e touristes, <l'hommes ! parmi ceux «lotit <>n vient <!*•
«l'alVaires ou île ....... . pointer la liste, ne se ehilVro
de prouve met tient s étrangers. Ml'1 ■' «•«•ntaine «I après les
niais de ce nombre, 7UG2 jstiitistbpics «‘lablies par le Itu-
téreiit le pavs. Ireaii d'1 nimigratioii pour Fail­

lit* nombre total de> t*tran ,"‘r • i ; i ! » • 1911 Mais 1rs 11 * * - 
gers qui vinrent aux Etats j ]»'i u immigrèrent en très 
Fuis ou qui en sortirent au -ram! nombre en cette dernière 
cours de la dernière année, année. Leur nombre s fit* va it a
s’est élevé à G2.207, mais scu- î -2,727, tandis qu’il ne s’élevait
leineut :M.3DLÎ s’établirent déli 'qu’è 2.272 en l’année 19*12. 
hitiveiiient en notre pays. ( munie Fou peut voir, ces gens

Foiuiiit* la guerre aetueilt* » J fuient, un iioinbrt* du plus en
fait perdre la nationalité à unjHl,s jrnud. lus pays totalitaires 
grand nombre de gens qui. par |, ! perseeut ion pour 
la suite, émigrèrt»nt vers 1 * A nié viv,v 
riquc, nous allons classer ueii\ ,
«pii immigrèrent aux Etat*
Fuis durant la dernièru année

venir
mix lui.

( nmnmn ( 'nu n< I foi 
l i/o uni n I /i •f.

Congrès régional du district 
No. 7 à Victoriaville
Dimanche, le 2d novembre.—Présidence de .M. J.-Mau- L|oU/0 Apôtres suscita une li­

nes. t*n Croatie, au Luxemburg 
ainsi que plus sourdement et 
systématiquement minée un Hol­
lande. un Belgique, en Norvège 
et en Alsace.”

A < loi f Hitler lui-même, dans 
“Mein Kainpf ”, a décrit le 
Christianisme uoiiimu étant une 
itlét* du uiomle qui ne peut être 
supplantée que par une nouvelle 
uoneeption mondiale telle (pie 
ut ile qu’il formule dans eette 
bible du nazisme.

En outre, il t*st rappelé qu’en 
juillet 1925 Adolf Hitler avait 
nommé .Ministre du Reich aux 
Affaires Luulé.siastitpius nu cer­
tain i\errl. lequel a fait eiiten- 
drt blasphème sur blasphème.

Reconnaît rc Jésus uoiiime 
b* Fils du Dieu t*st ridicule ”, 
te personnage a-t-il affirmé en 
publie le 12 février 1927.

Plus choquantes t*ncore fu­
rent lus paroles prononeéi*s par 
u< même Ministre dus .M’faires 
Ecclésiastiques quand il déclare: 
‘•Tout (•online le Christ par ses

Singapour, le port tonifié britannique en Extrême-Orient, bourdonne 
d'activité depuis le début de la guerre, mais surtout depuis que les mili­
taristes japonais montrent les dents. On volt ici une cheminée de navire 
transportée par chemin de fer vers les quais.

rice Ducharme, Député de District.

Lu Conseil Victoria No. 125-1 Auguste Beauehusiiu. aumônier 
du Victoriaville avait, grâce a ; local, a adresser la parole. Ce 
l'obligeance de son Député de I dernier rappela h* rôle impor- 
ilistriet. l’insigne honneur dt i tant qui incombe présentement
recevoir, à l'occasion du cou 
grès régional des ( "hevalicrs de 
Colomb, un grand nombre d’of 
liciers et du < 'hevalicrs «h* tous 
lus conseils du district..

Les assises du congres su 
tinrent l'après-midi à 2 heures, 
dans la salle des Chevaliers.

La série du1- discours tut 
ouverte par h* Grand Chevallier 
de Victoriaville, h* Dr Levi 
I hiyon, (pu souhaita la plus 

\ lialeureu.se bienvenue a tous 
et remit la présidence au Dé­
puté de district.

M. .1. Maurice Diicliarnit* «lit 
qu'il accepta avec empresse­
ment l'invitation de Victoria 
ville d v tenir son congrès, 
remercia tous les officiers d’a­
voir répondu en aussi grain 
nombre à l’invitation qui leur 
avait été faite, donna ensuite 
ses directives pour h* prochain 
exercice, appuyant sur Fimpor 
tance du recrutement et des 
assurances Fuis invita l'abbé

aux chevaliers au sein «h* la 
société. Le Depute de District 
demanda ensuite aux Brands 
( hevalicrs de donner le rap­
port îles activités du l'année 
pour leur conseil respectif.**

gnée «h* disciples fidèles jus­
qu'au martyre et dont la 
croyance brisa lu «grand Empire 
Romain. nous voyons au.jour- 

• l'Lui un Allt*magnc su produire 
la même chose... Adolf Hitler 
est le véritable St-Esprit.”

Tant aux pages de “Mein 
Kainpf” que par le dernier 
martyre d'encore un autre prê­
tre au coeur indomptable, les 
autorités à Londres possèdent 
une masse do témoignages prou-

Petit courrier d'Europe

M.M. lus Brands Chevaliers j vaut que 44 partout où, et cha-
•I. Adélard Lachance, pour 
Tlietford Minus. .1 S. T rot lier, 
pour Plessisville, Dr Roméo 
Brégoire, pour Asbestos, et M. 
( tncsiiiu* Kirouac. Président du

qiit* fois tpit* l’Eglise par son 
uîisuigneinent barre la voit* à la 
domination nazie, ainsi qu elle 
le doit, il existe un plan- brutal 
ou subtil, suivant «pu* l'exigent

Clul> «h-s Cli.>\iilit*r> ili* Ciihmili j I'1' eiiTonstntices — tout prêt 
il<* Warwick, pour Warwick, <i avance pour ih’-truirc* la foi.”
démontrèrent (pFuno vie inton-_____________
se existait au sein de> conseils.

Ces rapports terminés, tous 
m* rendirent visiter la hutte tics 
(’hevalicrs, au service «les avia- 
tt urs de l ’école d aviation de 
Victoriaville.

Le soir, un magnifique ban­
quet, au Manoir Victoria, clô­
tura eette belle fete colombien­
ne.

I ( 'oui m u HHjilt )

L éducation ne peut rien sans 
l ’exemple. L’enfant se défie na­
turellement «le l’autorité, un 
secret instinct d'indépendance 
le pousse à résister à un ordtv 
et son orgueil ne plie pas tou­
jours devant la tendresse. Mais 
1 exemple est une force dont 
l'enfant ne peut se défendre: 
il le .subit sans le vouloir, sans 
le savoir. — P. Janet.

t
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Ui bimade canadienne des chars d’assau: maintenant rendue «f Angleterre vient de recevoir tes 
premiers chars modernes ]x>tir y poursuivre son instruction. Les Canadiens om eu la chance d'être 
parmi le.s premiers à disposer d’un matériel dt* premier ordre jxmr ces manoeuvres d’instruction. Cette 
photographie nous montre, en formation massive, les tanks qu'on a réservés au bataillon de Oanadlcns- 
français et anglais de la province de Québec. Photo de l'Information Publique.

LUXEMBOURG
Four nazificr le.s jeunes

Luxembourg. Des docu­
ments officiels montrent la 
pression odieuse exercée au 
Liixcmbuurg pour nazificr la 
jeunesse. Des sanctions sévères 
sont prévues contre lus parents, 
surtout lus employés du gouver 
ncinciit, qui ne font pns entrer 
leurs enfants dans lus organi­
sai nuis du jeunesse hitlérienne, 
on ferme tout siinpleinent la 
porte des écoles supérieures aux 
élèves «| n i refusent d’adhérer 
ail mouvement nazi. Far tous 
lus moyens en son pouvoir, la 
jeunesse écolière tin Luxem­
bourg résiste à eut unibrigatle­
nient.

yu
BELGIQUE
Toujours les mêmes

Bruxelles—Lt*s Allemands ne 
changent pas. H y a 25 ans—en 
1D1(>—la petite Vvomie Viutdut,
10 ans, fut tuée par une sen­
tinelle allemande à Mnrehionne- 
üii-FütiL Son crime était d ’avoir 
tionné une tartine beurrée à un 
prisonnier de «guerre français.
11 y a quelques semaines, dans 
la même localité de Marchien- 
ne-au-Font, un petit Belge fut 
tué à coups dt* fusil pour avoir 
tait une grimace à un groupe 
tic soldats nazis... Toujours les 
mêmes...

¥
Statue dangereuse...

Bruxelles.—La Mannekeu-pis, 
la fameuse statue de Bruxelles, 
est devenue .suspecte aux Alle­
mands depuis qu’on Fa trouvée 
un jour avec un écriteau au cou 
<jui disait : “de suis le seul 
citoyen de Bruxelles qui n’é­
coute pus la radio anglaise ”. 
Depuis, les Allemand# lui ont 
donné une garde armée.

POLOGNE 
Maltais et Polonais

La Valette.—Le général Si- 
korski, premier ministre de la 
Pologne, en route pour l’Afri­
que, s'est arrêté à Malte et y a 
fait une déclaration intéres­
sante au sujet des Maltais et 
ties Polonais qui luttent, ensem­
ble pour la défense: de la civili­
sation chrétienne;

“Hitler, a-t-il dit, est le 
plus grand ennemi do l’idée 
religieuse. 11 tente de créer su 
propre religion dont il serait le 
prophète. Aussi tous les peuples 
pour qui l’inspiration religieuse 
est le plus précieux des dons, 
ont-ils le devoir de U* combattre 
jusqu’à la victoire finale. F’ust 
ce que fait la Pologne, la pre­
mière nation à subir l'invasion 
allemande. .Terrassée sur le 
champ «h* bataille, elle n’a pas 
cessé de lutter. Elle continue de 
n** battre en dépit de la plus 
cruelle oppression. Lorsque je 
vois h* magnifiques églises de 
cette île, construites par la piété 
de son peuple, je pense aux 
églises de Pologne, aujourd’hui 
souvent transformées en caser­
nes et en cinémas; je pense aux

ceiituiliers de nos prêtres tortu­
rés et exécutés, aux dizaines de 
milliers de catholiques envoyés 
dans les camps de concentra­
tion. Pas moins de 82,000 ci­
toyens polonais ont été tués en 
Pologne depuis le début de la 
guerre.

★

FRANCE
Courage indomptable

Paris.—Tous les renseigne­
ments dignes de foi venus de la 
zone inoccupée aussi bien que 
de la zone occupée .s’accordent 
a souligner l'extrême misère 
résultant de la pénurie de 
vivres et de combustible. Le 
rationnement le plus pénible 
pour le.s hommes est celui du 
vin et du tabac. En dépit d»* 
toutes les dures privations, le 
peuple français garde sa b< nnc 
humeur et s’efforce do s'adap­
ter i la cru situation. Cette 
force indomptable permet d’es­
pérer (pie son moral se main­
tiendra et tpi il saura se redres­
ser à l’heure décisive.

★
ALLEMAGNE
Ceux qui en ont assez

New-York.—En dépit de dif­
ficultés presque insurmontables, 
les Allemands tpi i eu ont assez 
du régime nazi réussissent à 
quitter leur pays et à gagner 
l’Amérique. L un des derniers 
rescapés déclare que les généra­
tions b» plus anciennes sont 
déjà guéries de l'hitlérisme, 
(pii ne recrute scs adhérents que 
parmi les jeunes. Toits ceux 
qui sont encore capables de 
réfléchir ont perdu f*n dans 
Finvincibibilité de l’armée alle­
mande.

Les funérailles de 51. Ray­
mond Le may, employé de bu­
reau de la Victoriaville Fur­
niture Ltd, ont eu heu lundi 
dernier à 1 église .Sto Victoire.

51. Lcmay est mort à la suite 
d ’uu accident d automobile sur­
venu jeudi soir donner, entre 
Mornway et îStruUonl. il reve­
nait a \ ictormvillc, accompa­
gne de 51. Jacques Alain, lors­
que la voilure capota dans un 
lusse et se renversa sur lui.

Les porteurs étaient scs com­
pagnons île bureau : à la croix, 
Ai, Conrad Tourigny ; au cer­
cueil: 5LIL Alaunoo Cantin, 
Maurice 1 label, P. il. Desco- 
tcaux, Bas ton Jolicueur, Henri 
Paul Boisvert, Louis A. Lam­
bert.

Le deuil était conduit par son 
père, AL Arthur Lemay, ses 
frères, 51AL Gérard, Gustave, 
Roger et ilenri Lemay, son tils, 
Ai. Jean Lemay, son beau- 
père, AI. Ernest Poisson, scs 
beaux-frères, Al51. Adjutor et 
Antonio Poisson, Ronald Roy, 
Guy Poisson, Robert et Aime 
Poisson, Robert Caron et Aime 
Richard, ainsi que plusieurs 
cousins et neveux.

Dans le cortège, on remor­
quait la présence de 5151. J. E. 
Alain, Fid. E. A lain, 51édéric 
Pepin, Jus. Richard, Philippe 
Auger, René Cloutier, Calixto 
Côté, Hermann llamcl, Ernest 
La fond, J. A. Lculicy, Hector 
Bcaiulct, Emile Fournier, Puul- 
Emile 1 label, Thomas Thibault, 
Arthur Gaudet, Albert Pelle­
tier, J E. Blais, P. E. Berge- 
ithi, notaire, J. Nap. Ürunellc, 
J. E. C. Giroux, J. U. Carignan, 
Lucien Côté, Alfred Roux, J. 
Clément Cantin, Jean Cantin, 
J. îS. Filion, Oscar Fectoau, 
Jean Mussicottc, Octave Poi- 
tras, Hmilien T hi baud eau, J. E. 
Lemire, Raoul Pot vin, Henri 
51 ail bot, LT rie Tourigny, Re­
naud Lemay, J. \V. Verville, 
C. Oiner Lubhé, Georges Lnbbé,

Rolland 5lailhot, Aurèlo Roux, 
Henri Gagnon, Eusèbe Croteau, 
Henri Ledoux, Armand Beau* 
eliestie, Geo. Beuudet, Jack Ra­
cine, Etienne Lapicrre, Luopoid 
IVrreault, J. \Y. Wright, îStrat- 
ford, Ant., Don 51ulcolmson, 
l’oi on to, Ont., *liiuui^ Brecken- 
ridge, 51 outréal, Leslie ilayes, 
Sherbrooke, Ralph V. Raine, 
51out.réal, »S. G nuit, .Montreal, 
L Elefanl, .Montreal, Juge Phi­
lippe Marchand, Gcdéoii Labhc, 
Eddie Roy, Geo. Collius, Wood­
stock, Ont., Dr Lévi Doyou, Or 
Geo* E. Roy, 1*. H. Plourde,
I. ouïs Légaré, Emile iChcault,
J. A. La messe, Robert A s tel l, 
Eugène Boucher, Gaudias Pé­
pin, Conrud Perreault, Jean- 
Paul Prince, Gustave Fini nette, 
L Faqucttc, Arthur llamcl, de 
Fusliion-Craft, Alexandre Bou- 
cher, Armand Iléon, S. A. 
Faqucttc, Romeo A lie, Gédéon 
Foucault, Raymond Perreault, 
Robert Barbin, J. A. Bcauches- 
ne, notaire, Raymond Beaudel, 
avocat, Une Côté, Robert Clou­
tier, Ludger Girouard, Arthur 
Bernard, Nap. Bernier, Georges 
Blanchette, Nick Bogos, Gus­
tave Langlais, I ldcric l’oit nus, 
Rodrigue Jlamcl, Adjutor Bos 
sé, Gérard \TU lie res, Roger 
Bouclier, Rolland Charron, Gé­
rard Coté, Ernest Aiereier, 5la- 
rius Fournier, Arthur Délisle, 
Roméo Duguay, Emile Deniers, 
»). A. Falardeau, Arthur Bou­
cher, Ena Fréchette, Armand 
Levasseur, Antonio Lugault, 
G(H»rgiv* Dclisle, Paul Béliveau, 
Rolland Talbot, Ose. Girouard, 
Alphonse 51onfette, \j. Rhcuult, 
Alu.xaiulrc Julien, C. S. Lespé- 
rance, C. O. Létournemi, Henri 
Aiailhot, Orner Alichel, Ludger 
Pépin, Yvon Pépin, J. 11. R.
1 Joibvert.

“ L'Union des Cantons de 
l’Est” prie Mme Lemay et les 
aiembrus de la famille éprouvée 
d’agréer l’expression de sen 
plus vives condoléances.

Collaboration à rebours
Dans to ils les pays occupés 

par les nazis, lu résistance se 
manifesta avec une force sans 
cesse accrue. En Pologne et en 
Tchécoslovaquie, elle prend lu 
forme de combuts de guérilla 
qui cm barrassent .sérieusement 
l'ennemi. Eu Hollande, en ré­
ponse à un ordre de livrer aux 
occupants tous les métaux dis- 
pombles, la population enfouit 
en terre tout ce quelle peut 
rassembler en fait de cuivre, 
fer, zinc, aluminium, etc. On 
dit que de grandes quantités 
d’armes sont aussi cachées poul­
ie bon moment.

ITALIE 
Voir Naples

Depuis quelque temps, nos 
aviateurs bombardent fréquem­
ment la ville de Naples. Beau­
coup s’en demandent la raison. 
C’est que Naples est devenu un 
grand port militaire et un 
centre industriel important. On 
y fabrique dos munitions, des 
avions et autre matériel de 
guerre.

Les aviateurs britanniques, 
parodiant le fameux dicton an­
cien: “Voir Naples et mourir” 
disent: “Voir Naples et plon­
ger !...”

Les (rançais se moquent des 
troupes d'occupation allemandes

Ottawa.—Les tracts elandes-1 comme ses confrères de race 
tins continuent de circuler cil inférieure, 
grande quantité tant en France 2. —Aux vignes, lu phylloxera, 
occupée qu’on zone non-occupée. |—Aux êtres humains, eom- 
Eu dépit des plus grandes ira- nie les poux, 
gcdics, l’esprit ne perd jamais Couiiik* il ust extrêmement 
ses droit sen France et lesI vorace, quand il a passé par un 
F nui ça i s ne se privent pu»s de endroit, inutile de h* suivre, 
se payer la tête des AllemandsI ji M(. reste plus rien, 
en faisant circuler à leur nez L* doryphore est hydrophobe, 
des tracts où ces derniers *>oot|j/Cmi salée, par exemple, lui 
ridiculises sans rien y couipren-1 procure un insurmontable ma­
dré. jlaise (particulièrement celle de

Comme on le sait, les Fran-jln Manche). La seule variété 
çais entre eux appellent eoin*|d eau dont i! s accommode assez 
niuncimmt les Allemands “dory-1 volontiers est 1 eau de \ich.\. 
phores”, animal cxtrèincnicnt11-^- s«*ul moyen efficace decou- 
nuisible, disent-ils. Il est de Vert jusqu a présent pour la 
taille variable et son pelage est jdestrm t ion «lu doryphore u.st 
vert degris, de la couleur desjo*1 iiiM*cticido très puissant 
moisissures. 'Toutefois, dansIMppele Royal Air force . 
leurs conversations et dansl l4<|ï l,!fei, apres quelques \a- 
Ics tracts, les Français ne se II prisât ions pratiquées stir le 
gênent p«ls pour s’éteudre da-j,l*4l* *1 icste plus trace de 
vantage sur les autres variétés I ^4>s ignobles b«-stiob*s. 
de doryphores. I Le doryphore vit en colonies

Voici comment un tract en très nombreuses, dans prescpio
décrit les espèces: \u>"* !c* lm-vs ^’Buropo. Toutc-

i i ... i . i .... I fois, il ne peut, s’acclimater en1. —la: doryphore brun juii-l ’ 1
** • ......... I Angleterre, c’est pourquoi lanatre qui a un anneau rouge I H 1 1

. .. , ;.........* I nu» eu est presque totalementorne d un bizarre dessin repre-l 1 '
* i. I inconnue en ce pavs.sentant vaguement lu formel * •

«l une croix ù In patte guiiche. 11 «,xisU‘ variété «le race
2, -Le doryphore bleu «oui- ,0'" “ fai» inf6rioure <M «*é8*>

bre dont la sUhouette rappelle ‘«ui vit ‘«»e >«
lussez celle du clanaique portier m"1'* °* «•* «l'P®1* v"'*nl-

»j j I roraent ‘ * macaronis9 9 ; comme
. , . . I le crnlie, ce dorvphore ne mar-

2.—Le doryphore qui est uni-1 . ,» . *„ , . yr .. ehe qu a reculons et avec uneformement gris (femelle). ,grande vitesse. Cette race i*st
Les doryphores sont aimesI toutofoÎM en voie de disparition.

d’un dard couramment appelé . . . . . . . », . . . . I la* cri du doryphore est trèsbaïonnette, lai doryphore est ,, mélodieux. Il s apparente auomnivore. 11 s attaque: . , . ... ,cri de la grenouille (sans vou-
1. Aux lainages, fourrures, | j(j*|r j*ajre affront à cos braves

bas de soie, etc., comme les
mites.

2.—Aux pommes do terre,

bêtes). Conclusion: il faut à 
tout prix exterminer la race du 
doryphore.
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Le journalisteeprbesoin 
de coopération

I ii triduuru ><*!*:i prêche tu
notiv église samedi, dimanche et
lundi, par M. l'abbé \Valter
11 ou b». du Séminaire de Nicoh't

%

L’hon. Procurcui Général, 
M Wilfrid Girouanl, «h* (^ue- 
l*cc. do passage à Arthabadca.

.M. le Dr Kajotte, de Drum- 
im*inIville, à Arthabnsku.

Nu tus avons énuméré, il y a quelques semaines, les services \| yjme Joan Marie Fee- 
que tout lecteur altcud de >*m journal helMlomadaire h**al. Nous ,H.V Warwick, en notre ville 
empruntons de ‘ Lit l'arule", dt* Drum moud vil le, le texte suivant, | lt > jonrs derniers.
qui est bien aussi le nôtre puisqu'il traite île la coopération entre ________
les lecteurs et le journaliste. M. Arthur ('culture, de War-

Cette ciKipération «*>t pourtant necessaire et ebaeiin le cm un wiek, à Arthabaska, par atTai- 
prendra facilement, nous l’espérons, après avoir lu 1«*n remarquesL*es, ainsi que M. le notaire 
suivantes : Benoit Keenev. de l'rineevillo.

“I ii trop grand nombre de lecteurs, en effet, paraissent __----------
s'imaginer que le journaliste est un homme qui siit tout, ou du .M. I avocat L. IJ. lalhot, 
moins qui a 1» s loisirs et le.> moyens d être partout et de tout voir, fi .M. le notaire Beaudoin. de

< » race à l’initiative des mem* 
h res de la Ligue du ï>aeré«Coeur 
**t à la générosité (h*s industriels 
et principaux citoyens dt* la 
ville, h* Club Sportif Laurier 
(CArtbabaska Knr, a fait cons­
truire une magnifique patinoire 
>ur le terrain avoisinant le Pa­
lais de Justice.

( e terrain a été mis à la dis­
position du Club par les auto­
rité?, provinciales, sur recom­
mandation dt» dion. W. Gi- 
roiianl, Procureur-Général <le 
1; province.

Aetuelleiueut, le travail d'a­
planissement du terrain et le 
posage «les bandes est terminé. 
Dès que la température m* main­
tiendra au froid pour «h* bon, 
on pourra recevoir les pati­
neurs. après quelques jours 
d arrosage.

Les officiers du Club nous

Cartes professionnelles
A V O C A T S

Nous avons le regret d’an­
noncer la mort de M. Amédée 
Houle, survenue à 1 *JIôtel-I)ieu 
(l'Artbabaska lundi dernier à 
I ïigc <h* 82 ans.

.Son service et sa sépulture 
ont eu lieu mercredi matin en 
notre église.

Il était le frère dt» Mme Kr- 
nest Bécot te et de Mm»* Cleo. 
Desha ruais, de cette ville, à 
qui nous offrons nos sincères 
sympathies.

LA LEGION 
CANADIENNE

Prince ville.—Les vieux sol­
dat n do la première Grande 
Guerre ont formé une suceur*

Téléphone : 20
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AVOCAT
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De l'étude légale 
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John F. WALSH, C.R.
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B.A.LL.B.
AVOCAT
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187A, RUE NOTRE-DAME.

VICTORIAV1LLE, 1\ Q.

le tltni d'apprendre par Jui-rnèmo tout ce qu’il y a «le nouveau j l'bott'ord Mines, en notre ville. | rapportent que l’abri pour h*s | de la Légion ( nnadicnnc 
sous la calotte des eieux. < »-.>t une grosse erreur! Les journaux j
1»*> mieux organisés, le.s plus richement pourvus de reporters, ne! èDo* 1< i»i» I * 1 *‘1 » * ‘ Mil

S\|vaili. de Prineev 
sage à Artlmba.ska.

e. * le pa

M le uotain* Desih-t-s. •!** j »*»*
Vietoriaville. ici pour affair» 
I .roi essionnel les.

M. h* notait*»* Laiib»*rtc 
passage à Drummomlville

peuvent encore toucher qu'une fraction »le la matière inhuv-vsnute 
qu'un journaliste peut transformer »*n nouvelle ou en article. Il 
n est personne qui, chaque jour, n’aperçoive autour de soi quel­
que chose «l’un réel intérêt »*t dont le journal ne parlera jamais.
I n coup ch* téléphoné, un mot an rédacteur et l'on a la chance de 
fournir une note apprécié»*, (ur point n’est besoin »h* le rappeler: 
n* «pii fait h* principal attrait d Un journal ce n »*.>t pas ce qu'il 
publie comme tous I»*** autres; c’»*M ce qu’il donne de neuf, 
d inédit, et qu’on ne trouve pas ailleurs.

I! *m* ptv>cnt<f, en eff»it, bien des eireoustauci*s ou I on potir- 
rait rendre d excellents services au journal local, soit <‘ii h* pré­
venant d'un accident ou d'un incident, »*n 1m signalant un evé 
uemeiit quelconque, »*n h* mettant au courant d<* certaines rumeui*s 
d 'intérêt publie. Dans un»* feuille hebdomadaire surtout, où il 
doit remplit* une foui»* d»» fonctions étrang»*res au travail de re­
portage »*t il»* ré»bu t ion, h* journaliste a tant »i»* chats à l»juett»*i* 
qu’il ne peut tout voir «*t entendre parler de tout, t est impos­
sible. I les c vouement s surviennent * inique swiiaine qu il u ap­
prend «pic trop tard ou (pi il u'apprendra jamais, si on ne lui 
en parle pas. (’’est pourquoi il arrive assez souvent (pie d(*s per­
sonnes muni t estent de i étonnement de ee (pie tell»* • » 11 telle nou­
velle (pii les intéresse n’a pas paru dans le journal et se croient 
même justifiables de faire «les reproches au journaliste. Si 
celui-ci demande pourquoi ou ne l’a pas prévenu plils tôt, il reçoit I . 
toujours les mêmes réponses. Le naif ou hou garçon lui dira 
béatement : -L* pensais que vous étiez au courant ; dans tons
h*'* cas e est pas moi (pii est reporter, vous clos payes pour lain* 
votre travail. .” Lt voila!

«l'iiaïul l'on dr-siro voir parait re une nouvelle -Inns le journal j |-|lôtel-Dieu. eette semaine.
il serait bien plus prudent de ." informer si h* journaliste peut s,‘ ________
payer tous le> spectacles, tous les amusements, tous les voyages | \| | (»)»,* Arthur Leblanc et
mêmes, pour se documenter, mi prendre d»'s notes, connue on dit. j >,.x vicaires de Warwick, aillai 
(’es gens, la plupart du temps des organisateurs, désirent toujours que Mme Maurice IVpin, a Ar­
que tel événement <pn h‘.s int«T»*sM* reçoive une publicité copieuse, I; babaska. ces jours derniers, 
qui* tel compte rendu suit élalmre et bien lionne, mais ils si* gar­
dent bien d'offrir au journaliste un billet de faveur qui, «*n 
somme, ne colite rien, ou de 1 inviter et de lui laeihter le moyeu j Dieu, «b» passage à Drummond 
»it* si» rendre à une reunion ou à nue asecmhlee i^ue ees g«*ns. ville 
en pareil cas, blâment leur négligence ou leur cupidité, mais non -

. , , |uvee quartleiN-generaux a N iepatineurs, situe a quelques pas» 1
de la patinoire, sera également toi iavilie

Président honoraire: le Majorprêt dans quelques jour
Nous souhaitons ardemment

4. ... Président : Cap. Pat ('arriére,t lub sport it I asv I un-1
possible pour maintenir les jeux
extérieurs toute l’année durant,
car e 'est le moyen le plu> sur. * , | 

I» de garder la jeunesse en -suit

]*'.-K. Alain, Vietoriaville; 
vsidenî : t 
Prineeville ;

e? forte

Nos sincères félicitations a 
MM. Isidore Dcnault, Mois»*
( ’oiitur»* et Napoléon IairfM*he. 
qui ont été réélus directeurs d»* 
la < ompagnie de telephone d»* 
la ville (I Artbabaska.

M .l(*an-( ’lis I ) es rochers et 
s<»n tils André, de Vietoriaville, 
en visite chez M Louis Mailhot 
dernièrement. -

M. Benoit I»eaueb(»Mie, ein- 
ploee d»* la \ (»iri»*, a St-l.oiiis, 

parents. M. »*t Mme 
Haul 1 ’n*auoh(*siic.

M l’abbé Kl/.éar Momlou. d»* 
i Drummond ville, d»* passage à

M. et Mme 
Annette Prove

K< St-t \ r
•lit part

à leurs parents et amis »h* la 
naissance d'un tils baptisé b* 
*J.» m •vt‘in bi'e sous b*s prénoms 
d» «loseph-Keiie i»a* ’an.

Parrain <*t marraine. M. et 
Mme Arthur St t yr, grands 
parents d(* I <»ntant 
Mlle Aline St ( \ r. 
l'enfant.

1er Vie»*-Président : M. b’ivd 
I*onin»r, Vietoriaville ;

2e Vice-Président : M. Krnest 
Pioivin. Mmblington Falls; 

Seerétair»* : M. Hector P>»*au- 
det. Vietoriavill»*;

Trésorier: M. Antonio Koy, 
Vietoriaville ;

Sergent d’armes : M. Henri
Mailhot. Vietoriaville.

yndieîs MM. Phil. Sebelling,
Gustave P»élivenu. .Ieffn*v•
('ompagua, Albert Pelletier, 
Vietoriaville. » Uiésinn- Guay, 
D»*F(»y, Fmilien Kivard, Mad- 
dington Falls. Maurice Mer­
cier. Plcssisville, Alfr»*(l 
Tn»tt ici*. Artbaliaska.

N 0 T A I K E S

C. R. GARNEAU
NOTAIRE

ARTHAKASKA, I*. LJ.

B. FEENEY
B.A.LL.B.,

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillite».
Vérificalrur auloriié |*«r L 

Coinrnitsion Munieipale.

PRINCE VILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
N O T AIRE

ARTHABASKA, P. y.

- Jean-Marie FEENEY
B.A., L.S.C. 

NOTAIRE
Ceilionn.ire du Greffe de
Me EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

l'ortetise. 
tante de

FERME A VENDRE

Cartes d'affaires

Kév Soeur Lucie. d<* l llôtel-

b* journaliste. M .Gaston Lépinay, de i^ué
Mais, regie g* lierai**, ee lie S4»nt pas lc> lloiiv«*lles d impôt* b(*(*. chez son père, M \\(*llu

tance capitale (pu rixpieut d'être manquées, mais celles qu»* I »*o 
peut appeler sccoinlaires »*t (pii, eepi'iidaut, sont ti»ujours lues 
avec interet par une foule *1»* gens.

()n oublie trop (pie si telle ou t»*ll»* chose peut u avoir en soi 
(pi'une médioen* importance, e»*s ebos»*s additiouuces prennent 
souvent u m* importance c**n.si»lérable. ("est toujours la vieille 
bistoiie d»*> sous avec lesquels *»ti fait des piastres et «l»*s petits 
ruisseaux (pli fout les grandes rivières... Si modeste (pie soit la 
eoutribtition (pie vous nous apportez, jointe à d autres, pareille­
ment modestes peut être, elle tinira par compter fortement. Si 
elle lions manque e est autant de perdu ( haqile semaine se pro­
duisent une fouit* *1 év«*m*meiits *pi»* (b*s tamill»*> (>ii de simpb*s 
particuliers aimeraient à voir mentionner dans 1»* journal, qu il 
s'agisse de voyage, de reunions *h* famille, do vis'tcs. de recep­
tions, de rompt»* rendus d(* mariages, de funérailles, etc. Il u \ 
a pus lieu de se getter. /.»/ jtublicQtioH ilis af> »>f toujours
•jr<itu>t< t>n n a qu'a donner un coup ib* tél(*plione. (pi a nous 
adressi*r un billet en yf</uoi't son unm (»u <pi a passer a nos bu­
reaux. Notts i»s*cvrôtis toujours e»*" eollalMirateuiN av»*»* plaisir, 
plus «pie cela, avtv nH'onuaK-^inet*.

./. i:. n

Lépinay

M. Noel Pro voucher et M.

l’a ns. < |es I*41 at s-1 u
Alfred l'rovoiicher

elle/ M

Mm»* Nap IVlleriu, »!»* St«* 
Sophie, à A rt babaska

M. Oscar Giroimrd, de Prin-
Ml inl Hon s0 d« maladie.

Belle ferme, située à quel­
ques arpents de la ville de 
Vietoriaville; excellents reve­
nus; très bien bâtie. En pIus. 
autre terre, partie faite et 
avec belle réserve de bois de 
commerce et de chauffage, 
située un peu plus loin.

Obligation de vendre: cau-

Télcphotir 78

DR J.-MARIE BECOTTE
MEDECIN - CHIRURGIEN

R A Y O N S X
N- R.—Rayons X ù tous les samedis, de 2 h. à 1 h. p.m.,

et sur appointement.

Tél. 7,s • Kue du Palais de Justice • ARTHABASKA

Pl»*ssisville, M. Zépbir l.abbé, 
• 1» St-Valère, à Art babaska.

Le tout à d'excellentes con 
d i t ions.

M. l’abbé Kielmrd Feenev, do • •
Danville, à Art babaska.

M. Philibert Marcoux, d»* St- 
Ilyaeintbe, à Art babaska. pari 
affaire?*.

S’adresser à
M. JOSEPH LANGEAIS, 
Paroisse de Vietoriaville 

Téléphone rural. 
Réelle Aubaine.

| 4 déc. 4 t.

MLLE J. ROI LANGER 
EST DEC EDEE C E MATIN

Au moment d’aller xm** près 
s»* nous apprenons le deoo> d»* 
Mlle .lacelyne Boulanger, till»* 
de M. «*t Mme Kaoul Boulang»‘i*. 
»le la ru»* Dé>iré, à Vietoriaville.

.Mil»* Boulanger e>t »l»*etsbv la 
veille d»* son vingt-ot-uui»*iiio 
anniversaire »l<* naissaiiee.

.N’((s condoléances à la famille.

LES RUSSES BLANCS

Depuis 1»* début de la guerre 
entre la Russie »*t l’Allemagne 
de> ofticiers t sarist es »le 1 et ran 
ger offrent leurs .servie»*^ à 
i armé»» des Soviets. Ces Russes 
blancs ont fait la guerre de 
Pal 1-1918 contre l’Allemagne et 
l'Autriche; ils >e sont ensuite 
bat t ils contre I«*s liolchev isles. 
Il* sont prêts à faire tout en 
leur pouvoir pour aider la Rus­
sie à triompher de son ennemie, 
tout en continuant à désap­
prouver les doctrines de Stali­
ne. L'envahisseur doit d’abord 
être repoussé. Le rot»* est un 
problème domestique qui ho 
1 épiera sans l'intervention de 
1 étranger.

CERCLE LACOKDAIKE 
|)E VICTORIA VILLE

Nous i*»*<*(*soils, trop tard pour 
publication, un compterendu 
,|«* la soir»*t* »les ( • *ix*l»*s Laeor* 
daire et Ste Jeanne il Are, a 
I occasion du tn»isi(*me anni- 
viu-saire de leur fondation.

Nous b* publierons dans notre 
pi urbaine édition.

Actes ^enregistrement

Vente : J Adrien (îingni»s a 
Dominion Comb Noveltv ('o 
Wanv iek

\ eut»* La \ ill»* <h* Victoria- 
ville à Dame Marie-Ange Du- 
reault (iiguèn*. Ste Victoire.

Vente : Pbilias L»*e»»urt â 
Georges Tbibaudeati. rang Stan- 
fold.

Vente : Pierre Gagné à Pier- 
ir Levotirs. rang Stanfold.

V «*nte: Alfml Durand à 
l!ugèn«* Savoi»», Rang Stanfold.

Vente I >ann* Rose-Anna 
Dubois-Turcotte à Emile <*t 
Armand Turcotte. Tingxviek.

si
\ Sé

s

J

EPARGNER.

DR C.-A. GILBERT
S P E C I A E I S T K

^ eux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de La vue — Ajustement de verres et montures

197, rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU ;
2 h. 15 p.m. A 4 h. pjn — 7 h. 15 pin, ù 9 h pjn.

120, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, ù droite)

T elv : Bureau 471 Résidence : 629

V I C T 0 K I A V I L L E , l* . Q .

Dr FERNAND AUGER, 
D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
2G7-A, Notre-Dame 

Vietoriaville
Téléphone Local

19 Juin 41 1 an

LE CENTRE LE PLUS COMMOOE Â

^omPiéai

CEST SERVIR
La force du Canada se mesure à votre force et à celle de vos 
concitoyens. En pratiquant l'économie, vous mettex votre 
force au service de la guerre ou de la paix.
Uépargne importe aujourd'hui plus que jamais.

Il est sage de prévoir les besoins de demain, au lieu de 
céder aujourd’hui à la tentation de dépenser son gain. Prenez 
des habitudes d’économie. Vous y trouverez profit et votre 
pays en bénéficiera.
Epargnez le plus possible. C'est nécessaire et urgent•

jCtyatasee c'etfdûtfià&totùme/baafiyue
LES BANQUrES À CHARTE

D U' CAN AD A

AVK U* Cl Ut-MIT AUI AMT 04
IINOMMÎI INTUBATION Al»

HOTEL JflA SALLE
il ci

TéL r,r,2

J. H. MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

V érificatinni municipale», icolairc» 
et commerciale»

Préparation de rapports sur 
le Revenu

IT. HfE 8T-JEAN-BAPTISTE.
VICTORI A VII,LE, P. Q.

Stfins ISO BAINS PRIX. '3 '4 S

La jalousie» t*s! le plus grand 
dos maux et celui qui fait le 
moins pitié aux personnes qui 
la causent.—Lo Ihu'hr fou could.

magasin

DE COUPONS
MLLE EMILIA COTE 

toujours des prix spéciaux 
85 rue Notre-Dame, 

Vietoriaville.
MAGASIN A VENDRE

20 nov. 3 m.

BOIS A VENDRE
( t*u\ qui sont intcrossôs pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
carré, colombages, soliveaux, planche cinhouvetée, 
bois de plancher, bois nvee “V”, bois de galerie, 
clapboard à déclin et à gorge, bardeaux et piqueta 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux de vous 
fournir les prix pour ce que vous désirez.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8. RUE ST-JEAN-BAPTISTE — V1CTOR1AVILLE
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PREMIERE NEIGE Deux sages conseils de Molson pour les Fêtes!
Kaite de plumes volées aux ailes d'Archanges 
Pardessus “le Turquie” aux chauds tons de l’oraugo 
La neige satinée étend son froid bristol;
Sur les feuilles doives en la verdure du sol,
A la titre, verte encor, elle est parure blanche*,
Lt laisse sa candeur sur h* tardif glaïeul!
Plie semble au vieillard la toile du lincenil.—
11 sent un long frisson courir sur 1 épiderme 
Voici l’hiver, eu saura-t-il le terme—
K ut le et Joute saison que tou péril est grand,
Malgré le charbon dur. malgré notre bois franc,
Malgré h*s noeuds»d érable ou le four électrique 
Les bûches île Noël dans le foyer de brique,
( hï la flamme se tord sur les ardents chenets,
F x ha huit sa souffrance en stridents coups d’archets.

\l X PKLLltTLl Loin «h» là, I hygiène est et 
restera toujours la première de 
toutes les règles de beauté. Mais 
il y a nombre de “ shampoos ”... 
san> savon, à l’huile d’olive, à 
l’huile de coco, à la eamomiMc, 
etc. et il faut choisir celui (pii 
convient a l état de notre ehe-

VOILS NI VuULKZ ET IM

irai

Les jiel lie nies pat elles mêmes, 
sauf quand elles sont tellement 
nombreuses qu'elles constituent 
une véritable carapace, ne peu­
vent peut-être pas causer la 
pi rte des cheveux, mais elles 
constituent un milieu propice à 
1 éclosion de bactéries aptes à

I>'autres veux que le* miens te verront radieuse 
Tes multiples tombées font la jeunesse heureuse 
n saison du patin et des chemins boulants 
t'elle «pii t’aime ainsi n’a pas l»t> cheveux blancs 
Mlle n a pas non plus à jeter eu arrière 
I ïi regard de regret sur sa maigre carrière... 
Pendant que l’enfant riche autour du gai sapin 
S’ébat, trop souvent l’indigent manque de pain 
La rigueur de* l’hiver e*st partout redoutable—
Kt lequel des chrétien* peut oublier l’étable:

Mon feuillet sur h s soins des

cheveux vous (loin
conseils ;i ce sujet

précieux WÊsm e| sO»lul
et. l»nB *'*

\owncr

l’mirquoi
proeurei vfoxi 

vou*#WroVcoûtera «In un
il vit it htenil

1 ressaut
Pdaliellloi vent < nllslllt

Ste-Cal heriiiemhat t ne Mie'st

lt telldltoit pas I route/, de votre lettre pour 
me demander ceux des autres 
feuillets, publiés à l'intention 
• les lectrices de ce .journal, (pii 
>ont aptes a vous intéresser. 
IL traitent îles soins du visage*, 
des yeux, des cheveux, des 
mains, des pieds, de la suppres­
sion dt*s enlaidissants poils 
follets, de la maigreur, de 
1 obésité, du développement nor­
mal du buste*, de la transpira­
tion excessive, des poids et me­
sures normaux.

Inclue/, un timbre de* .‘h*., pour 
chaque feuillet désiré e*t il vous 
sera adressé dans une* enveloppe 
discrète ne* comportant aucune 
indication d'origine. Surtout 
n’hésitez pas à me confier vos 
petits et grands problèmes de* 
beauté. .Mon principal souci est 
«le vous aider à le*s solutionner.

Ije* travail donneMaurice, J.-Cliarles. Armand. 
Allecrt, Benoit, Irène, Léon, 
Jeannine*. 'Thérèse*, Raymond 
St-I’ierre*; Jeannette, (Sabricllc, 
< >nil. Cécile, Monique. Cécile 
Bellefeuille ; Demise*. Conrad. 
Kéjeanne. René, Carmen, Marie- 
Kosc • lolibois. ^.Mariette. Simon- 
ne. t îilles Jolibois.

raieteritablt lle*u! i rapai
eurite

h-elail Iht/ululait ft
lievelu
liât llt’elle urent

LE CENTRE LE PLUS COMMODE Alîveiix s assèchent, s atro 
, se fendillent, tombent., 
oiinent. t lui, grisonnent..

MH

AVfC UN ClUllItTAUlANT Dl 
RtNOMMK INTONATION Aillt lOll

POUR MO?
toujov^

Ses Insiux-tils et be*lles-fiiIles 
Arthur St-Pierre, (Justave Bol 
lefeuille. Mmes 
bois, Roliert Jolibois ; s«*s beaux- 
fivres. MM. Frnost Jolibois, 
Joseph B* and et, Joseph Syl­
vain. Alcide Pépin, Léopold 
L’Heureux; une Indle-soeiir, 
Léonie L’Heureux: et plusieurs 
neveux et nièces.

HOTEL de LA SAUF Quand vous sc*rez fatigm 
iTullrr<lans 1rs magasins 
dites siiiiplrnirnI :

list lt II
tosam

i r11 ion

inoindi
inangi

d un bon tonique
fut faiti

Thérouxpar .M. I aime 
lain di*s Frères 
d A Pt ha bask a. 
cluinté par M.

lu Sacré ( noill
s*»rvici

INSlSt
Théroux

CA rt liai

Feu M. Delphis Jolibois SOIIS-I

tut laite par le 
la Ligue du Sac PiI »f t II*ICM

t oeuivos priei
l’illlei 1 aienticril K

\ rt h n i* A llilirection d
portent talent

loi i bolsci oix
cercueil. MM. Hector et Ludger 
Maiiliot. Olivier et Ferdinand 
Bloiiin, Joseph Lavigne. Hector 
Allie.

Le cortège était formé d une 
foule dt* parents et d’amis.

N //m }Hit h i( s : les familles AI-
cide Perreault. Arthur Ron­
deau. Henri Lapierre. Dr J.- 
Marie Bécot ti\ Hector Allii*. 
olivier lllouiii, Ludger .Maiiliot, 
Jean-IL Jolibois, Raymond Jo­
libois. Arthur Hamel. Arthur 
Trolliep, Tliéode Laroche, Kd 
moud liétourneau. Ferdinand 
Lahhé. Patrick Therrien. Kmile 
Michaud. Fharh*s Boutet, J. t ). 
Lavigne, Alphonse Tallmt, Léo 
Paris. Ludger (Josselin. Alfred 
Cainiré, Alfred Provenrher, J. 
Armand (îirouard, Albert Lu- 
neau. Alfred Paris, Achille Jo­
libois, Ferdinand Blouin, Kloi 
Lecomte. Well h* Lépinay, Adé­
lard Roy. Armand St-Pierre, 
Jean-Charles St-Pierre, Mauri-

idoueil ■yr-gg.-1
.........

ha hit au
parai ton

raint toil.l'illl
it tou

ût Henri
LA CHEVROLET 

SERT SUR
D'AUTRES FRONTS

mort mat t ciii, m 19 iioveinhi
parois

dut-Norbert
Nou» vous présentons la Chovrolet pour ’42! La voiture do la plus haute qualité quo 

Chevrolet ait encoro offerte au public automobiliste! Avec los lignos rapides de son 

profilago moderne et une nouvelle carrosserie Fisher sur commando, la Chevrolet 

vous apporte lo style nouveau qui restera nouveau" . , . Dans son puissant moteur 
Victoiro à soupapes on tête, qui econorniso l’essence ot l'huile, elle vous apporte 

un bloc moteur fail de matériaux de qualité et conçu pour primer en rondoment comme 

on économie • • • Avec toutes ses belles caractéristiques do confort, do commodité et 

do sécurité, la Chevrolet 1942 c/ei années d'avance pour des années à venir"—prend une
fois do plus les devants comme la valeur la plus cvanlageuso on autornobilo! Depuis 

plus do 30 ans, Chovrolet ost le * symbole d'épargnes" dans lo transport autornobilo. 
Aujourd hui, ollo signifie non seulement la grosse cpargno immédiate de son faiblo 

coûl d achat, mais aussi los épargnos à long tormo, plus considérables encore, sur lo 

fonctionnement ot l'entretien. Voyez la Chovrolot—conduisez-la—aujourd'hui !

issislan
111n«*timposantuiunitM

loliboi'*I )elnli

A côte des nous cl les 
Chevrolet, U General 
Motors of (.iiudj pro­
duit des milliers de 
véhicules militaires ... 
«les centaines de mille 
pièces d’ohus ... et 
s'est récemment en­
gagée à fabriquer des 
mitrailleuses.

!! laissé pour pleurer sa porté 
M*s filles, Soeur St Del phis, «h* 
la (’oug. Notre-Dame (Jean­
nette), Mme Arthur St-Pierre 
AliceL Mme (Ju.stave Bcllo- 

IViiille (Liliane). ses tils. An­
tonio. Rosaire, Robert, Fernand.

Mme Frnest Jolibois 
; ses netits-eufants

n paj

eont 11111«*ttOUCl
FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAL MOTORS

teeteui ne soeur, 
losépliim C-I42&F(suite à la page 6)11 rira J. C. VEZINA & FILS ENR. VICTORIA VILLE

Wa f$4 RTA Fr-*-* v «imH

La colonne de beauté

/— • ■ fÊty v« ^

dirigée par

Cousine Blanche lc> -

DitJômfô de 1' l'diversité tic Bande
de Paris

s
s /

amande^, à.
de vous suggérer des cadeaux pratiques pour Noël. Vous voyez illustrés ici 

quelques uns seulement des nombreux accessoires électriques que vous pouvez 

vous procurer—ils durent longtemps,sont peu dispendieux et valent beaucoup.

RASOIR ELECTRIQUE
MALAXEUR PORTATIF

GAUFRIER

( Conditions de paiements faciles, siGRILLE-PAIN RECHAUD
THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY». » • » »
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

I

Lu Coopératif FJiUré* «Ir 
{Jurltrc fournit Irt tu irt mm- 
luhra luiMJtili iHf Irt marché»

DEUX JEUNES DE 
ST-GU1LLAUME 
A L’HONNEUR

BEURRE
Ayant continué à manifester 

une tenue hésitante, notre mar­
ché au beurre a encore fuit 
preuve d une tranquillité assez 
notable au cours Je la semaine 
dernière.

I ne demande très restreinte 
et une offre de plus en plus 
considérable des beurres d’en­
trepôt contribuent aetuellement 
à faire fléchir les cotes.

Lundi matin, b* 1er décembre 
11)41, les prix du beurre Xo. 1 
pasteurisé, au gros, variaient 
de 33% il 33*;.1e. la livre.

FROMAUE
En vertu d une ordonnance 

de l’Office des Prix et ou Com­
merce en Temps de (1 lierre, il 
• M maintenant permis de ven-

JEUNES DIXDE.S 
ABATTUES

A

la* 27 novembre au soir, 
c’était grande fête à St-Guil* 
Janine, tin v célébrait la ladle 
victoire remportée par deux 
enfants de la paroisse qui 
s’étaient montrés le> meilleurs

........................................... 33 VL»e
I^ ................... illt• iei
U .................................... -D!i’C. 1 juges dans 1’appreciation des

X. I». Les oiseaux de pesan* I pores au concours interprovin-
tetirs moindres et de mauvaise I cial de Toronto, le 4 novembre
qualité qui n entrent pas dans | <]< rnier. L'équipe du (Québec,
ces catégories indiquées seront 
payés aux prix qu ’il nous sera 
possible d’obtenir.

VEAUX ABATTUS 
Engraissés au lait

I tous .................................. 15c.
.Moyens .............................. 14c.
Communs .......................... 12c.

LARINS VIVANTS 
5 1 Iis et plus, la livre .... 14c.

OEUFS
A—Gros  ...................... J11 mc.
A Mo veils ......................... 38c

I A—Roulettes .................... 35c
i ' •»*„.— • M .

die sur le marché domestique | ,,
1«* fromage fabriqué depuis le I 
1er novembre 1311.

Les prix payés aux froma- J , • ,1 1 ~ .Sur les prix ei-lmut mention-
curies «les provinces d’Ontario1 lies, nous retenons une commis-
«*t «le Québec ne devront pas , .1 1 sion «le o[( aux expéditeurs
dépasser 25 cents la livre pour • • , , .1 1 1 individuels et ;>V, aux coope-

| rafives affiliées.
BEURRE FRAIS 

No. 1 pasteurisé ... 33-13/16c. 
Xo. 1 non pasteurisé . 33-5/1 tic. 
Xo. 2 ...................... 32-13, 16c.

FROMAGE BLANC 
FROM At i K Blanc et Coloré 
(Roui* Marché Domestique) 

Fabriqué le et après le 
1er novembre 13 1L

F. A. B. point d’expédition 
à la fabrique.

Xo. 1 .................................. 25c.
Xo. 2 .............................. 2D-e.
Xo. 3 .................................. 24e.

X. B. Ces prix sont nets, les
frais de vente et «l’entreposage
avant «*tc déduits.%*

ANIMAUX VIVANTS 
Rrix obtenus sur le marché 

d«* Montréal, lundi 1«* 1er do­

le fromage Xo. 1 ; 2U/L> cents la | 
livre pour le Xo. 2 et 24 cents 
la livre pour le Xo. 3, f. à b. 
point d’expédition à la fabri­
que.

D’ici à quelque temps, nous 
conseillons la fabrication «lu 
fromage coloré.

VOLAILLES VIVANTES 
Roules : Les arrivages s«»nt 

modérés. La demande se main­
tient bonne et les prix stables 

Roulets à rôtir : Les arriva 
g«*s demeurent encore assez 
abondants. La demande est ac­
tive et les prix fermes.

JEUNES DINDES 
VIVANT ES

Aux prix actuels, la deiaan 
«I» est bonne et h** prix stables.

VOLAILLES ABATTUES 
Roules «*t Roulets : Les arri

vages sont régulièrement absor |e« inbre 1311 par la Cooperative 
bés et les prix stables.

JEUNES DINDES 
ABATTUES

Les ai. i vages s«»nt en«'or«* as 
se/ restreints. La distribution 
«*st régulière et les p r i _\ stables

OEUFS
Montréal «*t (Québec : Les 

arrivages excèdent la demande 
immé«Iiat«* et nous avons à 
rapporter nue uutre baisse «l«*s 
prix.

VEAUX ABATTIS 
Montréal et Québec : Légers 

arrivag«*s. Bonne demande «*t 
prix stables.
RORCS LI V K ES ABATTUS 

Montréal «*t Québec : Mar 
elié stationnaire et prix SOU- 
te miN.

ROULES VIVANTES
A—5 Ibs et plus.......... RR|«*.
B—I Ibs jusqu à .» lbs . 1 7\l j«ï.
C—3 Ibs jusqu a 1 Ibs .. 15*} pï.
( ’oqs .................................. 1 le.

ROULETS A ROTIR 
Gris et Hla m s

A—6 Ibs et plus .......... 13;; |C.
I!—5 Ibs jusqu ’à 6 Ibs . 17*} |C.
C—1 Ibs jusqu a 5 Ibs . Î.VJjC.

I\ o u <j es
A—6 Ibs et plus .............. 13e.
B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs ... 17e.
C—4 llxs jusqu’à 5 Ibs ... 15e.

ROULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Spécial —6 ll>s et plus
A—6 Ibs et plus........
A- 5 ILs jusqu'à b Ibs
B—6 Ibs et plus ........
B—5 Ibs jusqu'à b Ibs 
B—1 Ibs jusqu'à 5 Ibs

ROULETS ABATTUS 
(Sélect ioiinés

Spécial—6 Ibs et plus ... 30e
A—b Ibs et. plus .............. 23e
A—5 Ibs jusqu'à b Ibs 
B—6 Ibs et plus ....
B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs 
B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs.
G—6 Ibs et plus ........
C—5 Ibs. jusqu’à 6 Ibs 
C—*1 Ibs jusqu’à 5 Ibs 
C—3 Ibs jusqu’à I Ibs ..

ROULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial—5 Ibs et plus ...
A—5 Ibs et plus ............
A—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ..
A—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs ..
B—5 Ibs et plus ..............
B—1 Ibs jusqu ’à 5 Ibs ...
B—3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ...
C—5 Ibs et plus ..............
C—1 Ibs jusqu'à 5 Ibs ...
C—3 Ibs jusqu’à I Ibs ..

JEUNES DINDES 
VIVANTES

A ........................................
B ........................................ 25c.
C ........................................ 23c.

3dc.
29e.
28e.
26e.
25e.
24e.

2 Se.

i aiuidiemic «lu Bétail «h* Qué- 
brem, Limitée.
I»1 ( 13.» li.») (bacons)

Rrix «le base, vendus vivants. 
Nourris et abreuvés, 11.25c. 
Rar camions, 11.35c.
Truies, 8.50-3.50c.
Vendus abattus, 15c.

PRIME
A ou Select (140-10) Ibs) 
l'oids chaud abattu. $1.00. 

RABAIS
B2 (125-135 Ibs) 50c.
113 ( 176-18.» Ibs) $1.50.
Cl «’t t ’2 (120-175 Ibs) $l.oo. 
C3 (176-185 Ibs) $2.00.
Dl t*t 1 >2 (120-175 Ibs) $1.50. 
1)2 (176-185 Ibs) $2.00. 
Légers. 113 «*t moins $1.50.

Moins «l«* loo Ibs $2.00, 
IVsantH. (186-205 Ibs) $3.00. 
Extra pesants: (206-220 Ihs^ 

$2.50 le 100.
220 et plus, $3.00 du loo.

VEAUX DE LAIT
Choix .................... 12.50-13.00
Bon ............(......... 11.50-12.00
Moven .................. 10.00-11.00
Commun ............... 7.00-8.00
I) ’herbe .................... 5,00-6.25

BOUVILLONS
Choix ........................ 9.50-9.75
Bon ............................ 9.00-9.50
Moyen ...................... 7.25-8.50w
Commun ............... 5.00-7.00
AGNEAUX DU RM NT EM RS
Bons ................................ 11.00
lot) Ibs et plus ................. 10.2;»
Coin, et Bel...................... 9.00

MOUTONS
Bon
( \>tnmun

TAURES
t hoix (Type à 

boucherie)
Boum 
Movenne

• • • • • • • •

• ••••••••• 3.00-4.00

7.Ï&-S.20
7.00- 7.50 
f>.f>Ü-li,25
4.00- f>.00

• • • • •

26c.
I ( ’omnium*.. J«>e. 

.. 24c. 

.. 23c.

.. 21e. 

. 20e.

• •••••••••

• •••••••••

2 Ce. 
25c. 
24 c. 
23c. 
22c. 
21c. 
20c. 
19c. 
18c. 
17c.

27 c.

6. i J* i.2.»
6.00- 6.7;»
5.00- 5.50
4.00- 4.50
3.00- 3.50

VACHES

Choix (Type à
boucherie) ............

Bonne
.Moyenne »
( ’«uumune 
I res ( oui.

TAUREAUX 
Choix (Type à

boucherie) ............ 6.00-6.;»0
Bon .................................  5.50-6.00
Moyen .......................... 5.00-5.25
Commun .................. 4.50-4.75

• • ••••••

• •••••

• •••••

ti CINTRE LE PLUS COMMOOC 1

nom* LA SALLE

représentée par MM. Ilonri- 
Raul Dugas et J.-R. Bélisle, de 
St-Guillaume, était sortie vic- 
torieuse «le ce concours et ou 
voulait, par une fête toute 
spéciale, rendre à ces jeunes un 
témoignage bien mérité <l’esti­
me <’t de gratitude.

Cett«* belle démonstration eut 
lieu sous h* patronage des au­
torités civiles «*t religieuses de 
la paroisse. L«* ministère fédéral 
«le l'Agriculture et le minis- I 
1ère provincial y avaient «lélé- 
gué «les représentants officiels, 
MM. S. Body, «l’Ottawa, et 
Raoul Dionne, «!«* (Québec. La 
fête était compete, très bien 
organisée et fut des mieux 
réussies.

Tous h*s ans, vers la même 
époque, il se tient, à Toronto, 
un concours d’expertise* dans 
l'appréciation <l«*s porcs et «les 
bovins, et chaque province est 
appelée à y envoyer ses meil- 
h urs concurrents: deux pour 
la section «l«*s |»orcs et deux 
pour «’elle des bovins. Rour 
pouvoir concourir. I«*s jeunes 
agriculteurs «loivent être mem­
bres d un cercle de jeunes 
éleveurs «*t s’être elass«*s pre­
miers à un concours régional 
«•t ensuite au concours provin­
cial. Comme on 1«* v(»it, il y a 
t«»uî«* une série d’épreuves à 
subir avant que le jeune éleveur 
m* soit choisi pour aller repré­
senter sa province à Toronto.

Bien «pie c«* ne soil pas la 
première l’ois «pie nos jeunes 
lécn«client «les «diampiounats à 

Toronto,—(Québec en a déjà 
plusieurs à son crédit— l’une 
«le nos deux équipes, l'équipe 
Bélisle-Dugas, a le mérite d’a­
voir su maintenir la bonne ré­
putation <|U<* notre province 
s’était déjà créée dans ce «h>- 
mainc, car ces épreuves ne 
sont pas aussi faciles qu'on est 
souvent porté à l«* croire «*t il 
ne faudrait pas penser que l»*s 
résultats «h* cet t •* année, pas 
plus «pieccux des années pré­
cédentes, sont un cadeau du 
hasard. Non, tant s’en faut, 
comme on pourra s’en rendre 
compte par la nature «les exa­
mens «pu* nos deux jeunes com­
patriotes ont eu à subir à To­
ronto

A ce concours «1 appr«*eia- 
tion, les «leux jeunes concur­
rents ont «l’abord «*u à juger 
deux classes d«* truies d'elevage, 
une classe «1«* porcs «le marché 
«•t enfin une classe «1«* carcasses 
• 1<* porcs à bacon. Ruis, il leur 
a fallu répondre d’une manière 
satisfaisant)* à une série <1«* «lix 
questions s«* rapportant à l’in­
dustrie porcine. <)r l’équipe du 
Québec s'est class«*e première 
«•n eouservaut. 937 points sur 
un total «1<* 1200. C’est donc là 
une épreuve sérieuse, dittieile,
«*t ceux qui la passent avec un 
résultat aussi éclatant ont «lr«ut 
à toutes nos félicitations.

Le succès «b* nos jeunes 
vainqueurs est dû à leur appli­
cation au travail, à leur Lui 
jugement et aussi, pour une 
large part, à l’excellente pré­
paration «pi’ils ont reçue, d’a­
bord à l'école moyenne d’agri­
culture de Xieolet, et ensuite 
«le leur agronome, M. J.-Emilo 
Lemire, et aussi de leur propa­
gandiste. M. Albert Desrosiers, 
dont b* travail «*st sous la direc­
tion de M. J. R. Fleury, qui a 
charge des clubs «1«* Jeunes 
Eleveurs dans la province. En­
fin, leur victoire tient encore 
à l’entraînement méthodique 
qu’ils ont reçu, aux «ours à 
bestiaux et aux abattoirs, des 
classificateurs de porcs et d’au­
tres spécialistes en la matière.

Il est à espérer que leur 
voyage à Toronto sera pro­
fitable à ces deux jeunes agri­
culteurs dans l’exercice de leur 
profession «*t qu’il h*s aidera à

fryrt/yff/if devenir de meilleurs cultiva
tours,

J.-E. BISSON, agronome, 
Gérant de la Coopérative Can. 

du Bétail de Québec, Ltée
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Elle est douce
et savoureuse

lAordoiiiiaiiee sur 
1rs prix maxima 

fait maintenant loi
Une amende d'au plus $5,000 et un 
emprisonnement de deux ans sont 
prévus pour les infractions à cette loi
Ce que vous devez faire pour vous conformer i le loi

1. Le Consommateur

\ ous n«* devez jxls acheter le.s marchandises ou sendees a un prix plus élevé que 
le plus haut prix demandé i*»ur ces marchandises ou services durant la période de 
base du 15 septembre au 11 octobre. Kn cas de doute, exigez.de votre murchund la 
preuve que le prix demande par lui est le prix legal en vertu des reglements sur les 
prix maxima. Les olinngements saisonniers du pnx des fruits et légumes irais et des 
produits de serre-chaude font exception.

2. Le détaillant

\ ous ne devez pas vendre les marchandises ou services ù un prix plus elevé que 
le plus liaut prix auquel vous avez vendu oes marchandises ou services durant la ;>enode 
de base du 15 septembre au 11 octobre.

Vous ne devez pas acheter des marchandises ou services des lubricants ou gros­
sistes ou d'autres sources, a un prix plus elevé que le plus haut pnx que vous avez paye 
durant la période de base.

C’est l'intention que les cas de privations sérieuses soient ajustés en réduisant 
le coût de la marcliandise au détaillant. Les détaillants dont U.* coût de la marcliandise 
qui leur est livrée après le 30 novembre est trop elevé en relation îles prix maxima, 
devraient communiquer avec leurs loumisseurs et tenter d’en arriver à un ajustement 
aquitable aux deux parties.

Le prix des marcliondlses de geivre et de qualité non vendus durant lu i»énode 
de base, ne doit jxis dépasser le plus lia ut prix demande i»oiir des marcliondises tx peu 
près semblables, durant la ]x.*riode de base.

3. Le grossiste

Vous ne devez jxls vendre les marcliondlses ou services a un prix plus élevé que 
le plus liant prix «moins les escomptes a«iors en vigueur) de ces marcliondises ou services 
durant la période de txuv du 15 septembre au 11 octobre 1941. Vous ne devez pas acheter 
les morcluuidLses ou services a un prix plus elevé que le plus liaut prix que vous avez 
paye dunuit la période de Uise.

Daius certains aus les grossistes devront réduire leurs prix ix un toux inférieur 
ou plaiond, afin que leurs clients détaillants puissent continuer en affaires. A leur tour, 
les grossistes devront j>eut etre demander des réductions de prix il leurs fournisseurs.

L'ecoulement ininterrompu des marchandises ixir les voies normales est de toute 
première importance et la Commission mtervlendra si les fournisseurs détournent, de 
façon anormale, leurs affaires d*un client a un autre.

4. Le fabricant

Vous ne devez ixis vendre il des prix plus élevés que votre plus liaut prix (moins 
les escomptes alors en vigueur» dunuit la période de base du 15 septembre au 11 octobre.

Dans certains cas. if sera nécessaire que les lubricants réduisent leurs prix à un 
taux inferieur au plaiond ufni que leurs clients grossistes et deuullanus puissent continuer 
en affaires.

Lorsque le maintien du plafond de détail exigera que les prix des fabricants soient 
substantiellement réduits, la Commission fera enquête et, quand il y aura lieu elle 
fournira l’aide nécessaire.

Importations

Ui Commission assure les détaillants, grossistes et fabricant que toute augmen­
tation considerable du coût des importations de marchandises essentielles sera couverte 
par des subventions ou ajustements des taxes. Les details seront annoncés sous peu.

Les services tombent également sous la loi

Cette loi du plafond d«*s pnx .sap;)llque egalement aux taux et frais de l'électricité 
gaz. chaleur a la vapeur, eau. télégraphe, sans-fil, téléphone, transport, facilités de quai’ 
de port ot Jetées; entreposage et emmagasinage; procédés de fabrication accomplis sur 
une buse de commission ou de contrat de service; pompes funèbres et embaumement* 
blanchissage, nettoyage, ouvrages do tailleur et couture; services do coiffure de barbier 
et d'institut de beauté; plomberie, chauflage, peinture, décors, nettoyage, 'rénovation* 
reparutions de tous genres; La fourniture de repas, de rafraicJussements et de breuvages* 
la présentation de projections animées. *

AUCUNE TROMPERIE OU SUBTERFUGE A LA LOI 
DU PLAFOND DES PRIX NE SERA TOLERE

“Comment la loi des prix opéré", une brochure exposant comment chaque brandie 
du commerce doit foire l’application des réglements à scs propres opérations, pourra 
être obtenue bientôt il tous les bureaux de poste et succursales de banque.

La Commission ouvrira sous jm*u des bureaux régionaux par tout le Canada oû 
les problèmes pourront être discutes. Ces bureaux collaboreront avec le commerce a 
l'ajustement des difficultés.

La loi'du plafond des prix est essentielle ix l'effort de guerre du Canada.

PUBLIE SOUS L’AUTORITE DE LA 

COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
Ottawa Canada
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CxÆAtfiAMsnô
ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE A

MONTREAL $3.50
QUEBEC

SAMEDI, 13 DEC., pur lotis les trains.
DIM.. I l DEC., pur les (ruins du mutin (lu oil ils eireulent) 
RETOUR jusqu’au LUNDI, 15 DEC., par tous les trains.

NOTE : plus taxe fédérale

$2.10

Vultures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits 
Kenselgncments de J.-A. FALARDEAU, Ar.iiI C.N. (TéL 495)

UàS ACCIDENTS COUTENT CHER.... ASSUREZ-VOUS I

AUGUSTE 
M u c D O N A L D BOURBEAU

ASSURANCES GENERALES
SPECIALITE : Assurances contre Incendie» Vol, Accident,

.Maladie, Automobile, Etc.
Les meilleurs contrats aux meilleurs prix 

Tel. 357 186, rue Notre-Dame
VICTORIAVILLE

N VuOUVELLES DE TICTORIAVILLE
(L>i notre correspondant)

-Mlle André Malien, tille de 
notre ami, M. Maurice Malien, 
shérif d Arthabaska, e>t entrée 
au service tie notre hauqiie de 
Montréal, depuis quelque temps 
ainsi tpte Mil»* Françoise Lespé- 
ranee.

L an prochain la Cie tic 
Chemin de fer Canadien Na­
tional fera construire une voie 
d évitement d un mille et demi 
sui le côté nord do la voie qui 
va de Vietoriavillc à Prince- 
ville. C’est certainement signe 
tpie le.s affaires augmentent.

—( >11 nous apprend que les 
instituteurs, institutrices des 
municipalités scolaires réguliè- 
ieinent organisées ne sont pas 
soumis au boni de vit* chère. 
C’est du moins ce qui nous a 
été rapporté dans une conver­
sation avec le bureau de l Ins­
truction Publique.

-On sait que les coopérati­
ves jouent un rule prcpomlc 
rant dans les villes, villages, 
campagnes, où elles sont bien 
dirigées. Il ne suffit pas d’avoir 
une coopérative établie, mais de 
commitre sur quoi s’applique 
la coopérative, les buts qu'elle 
peut atteindre. I n homme versé 
dans le.s connaissances «h*>* eo

soir. M. Rousseau, maire de 
Trois-Rivières, ainsi que Mme 
Rousseau, étaient présents et 
ont fait de belles conferences 
sur ia tempérance.

Il y a eu (plâtre-vingt-onze 
nouveaux membres udniL dans 
cette société.

-Noils voilà rendus au mois 
«les grandes t'êtes. D'abord le 
Jour de Noël que les petits 
attendent avec tant d’impa­
tience et le traditionnel St- 
Niebolas qui vient du pôle nord 
avec scs chèvres et des charges 
de belles et renin’s. C est une 
tradition qui remonte loin dans 
le.s âges, il y a toujours eu de 
petits entants et il y en aura 
toujours. Les enfants aiment 
tant se voir donner des étren­
nes ia unit de la naissance de 
C Lu fa ut Jésus.

Vendredi commence le tri- 
duuiu qui précède la fête de 
1 Immaculée Conception. Cette 
lête de I Immaculée Concep­
tion a etc décrétée comme dog­
me en 1854.

—A VENDRE : Une belle 
propriété à deux logements, 
avec un terrain de 100 pieds 
de profondeur, à vendre à de 
liés bonnes conditions.

S’adresser au No. 51 rue

par exemple entre neuf heures 
du matin et neuf heures du soir. 
Pour les camions chargés de 
bois il y aurait nubsi une pro­
position pour les faire passer 
par d’autres rues. La rue No­
tre-Dame est déjà trop étroite 
pour fuire passer ces lourds et 
larges camions qui prennent 
une partie de la largeur de la 
rue, et qui sont une menace 
constante de dangers, nous dit 
ce citoyen qui proposera la 
chose dans un avenir rapproché.

—A une convention de no­
taires à Sorel, on nous rapporte 
qu’il a été question de l’écriture 
(ies contrats ou de tous autres 
documents authentiques. On 
aurait recommandé d’écrire à 
la plume et non avec dos plu­
mes fontaines à pointe tous les 
documents authentiques, vu que 
la plume laisse plus d’encre, 
tandis que la plume fontaine 
à pointe laisse un trait étroit 
et maigre d’encre. On devrait 
aussi 11e pas étancher l’encre et 
la laisser sécher à l’air. L’an- 
tien Surintendant de l'Instruc­
tion Publique, M. Deluge, si­
gnait tous ses documents, et ne 
les étanchait pas. Après plu­
sieurs années on retrouve sa

En l'honneur de M. et 
Mme J. E. Lecompte

A l’occasion de leur 20e anni­
versaire de mariage, M. et Mme 
J. E. Lecompte ont été l’objet 
d’une fête organisée par la 
Direction du Club de Ski Vic­
toria.

Environ 150 personnes s’é- 
taient réunis au Chalet du Club 
de Ski pour célébrer avec boau-

IX-

NOUS, que faisons-nous?
C’est avec regret que, depuis

coup d’eutrain celui et celle qui la fondation de notre section, • 
s’étaient dévoués si généreuse- on constate un relâchement dans 
ment pour notre cause à tous, le zèle que la population de 
je veux dire colle du Club de Vietoriavillc marque pour l’oeu

Nous achetons
toutes les sortes de bols francs et de bois mous, en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Té). Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

î8ki Victoria.
Dès leur entrée dans le Cha­

let, M. et Mme J. E. 1 Acompte 
furent l’objet d’une très cha­
leureuse réception. Quelque 
temps après, M. le President 
adressa quelques mots à M. et 
Mme J. E. Lecomte, et à tous 
les membres présents. 11 nous 
parla très brièvement de tout 
ce que Al. Lecompte avait fait 
pour le Club. Eu effet, AL J. E. 
Lecompte fut un des fonda­
teurs du Club de 8ki Victoria,
et aussi il fut toujours un très 

signature intacte, noire, pure. I^^tuid animateur. S il eJi est 
Dans les registres de l’Etat. ',m {ixlx dévoué pour le

operatives peut remuer toute
une région. du Marché, Vietoriavillc.

, .. ., . .4 déc. 3f.—Les puits urtcsicns revien­
dront à la mode, et ee n est que 
juste et naturel. L’eau enfoui 
dans les eut railles de la terre, 
est généralement bonne, pure, 
h\giéniqiie, la meilleure. A 
Montréal il y a de ees puits 
artésiens, eut r autres à FJ Intel 
Mont-Royal, «ni «*n a pereé à 
une profondeur de neuf cents

Le nombre de gallons d’eau 
pompés par la station de pompe, 
pour le mois de novembre, a 
été de vingt-neuf millions, soi­
xante-quatre mille, >ix cent 
qiiat re-vingt-douze i 69,1)64,692) 
environ un million par jour, 
t'es chiffres nous sont fournis 
par la station «h* pompage.

pieds, et les résultats sont mer-1 —Nous invitons nos conei- 
veilleux, donnant l’eau la plus toveiis à faire la semaine (h* 
agréable, douce et salubre. 1 économie de I eau a partir (h*

A Warwick, on a fait venir lundi prochain, et nous pour-
un Religieux qui a repéré, au n us établir des comparaisons.

•

mo\en de la science, de 1 eau Le moyen est de ne se servir
» y | •

à mie profondeur de 300 pieds, (pie de I eau dont on a besoin, 
Même ou pense doter Warwick'sans sen priver d aucune In­
de cette eau provenant de puits1 ^ou. Au lieu de laisser couler 
artésiens. Pas de tilt rage, en les robinets, avoir bien soin de 
conséquence, une économie eon j les lermer a juste; au lieu 
sidérable. ( )n nous rapporte (pie d avoir des robinets trop usa- 
cliaque tuyau de ees puits arté- gi*s, leur taire mettre des nui­
sions peut monter cinq cents déliés neuves: voir a mettre les 
gallons à la minute ou sept cent reservoirs do* cabinets en par- 
vingt mille gallons par LM lion- tait ordre; ne taire couler le 
les. < 'omitie nous consommons icservoir dos cabinets (pie pour 
environ un million de gallons h* liesoiii et pas multiplier «nu- 
par jour et nuit, deux de ees tileinent h* coulage, no pas 
puits suffiraient à notre cou-j laisser couler les robinets la 
sommation. | nuit, etc., etc. et nous établi-

Cette eau des puits artésiens nuis la comparaison de la sc- 
à Warwick sera pompée au maim* suivante avec une autre 
moyen de pompes en spirales semaine.
qui. en tournant rapidement. —A N EN DRE : l ne belle 
montent l ’eau à la surface dans propriété, demeure, hangar, 
m, ou des réservoirs éveh*s pour ctahle, terrain large, a Mad-
être distribué dans les différen­
tes parties de la ville.

A Warwick, il y a un homme 
entreprenant «pii a provoque 
la chose, (pii la pousse avanta­
geusement, et dans un avenir 
rapproché nos intelligents voi­
sins auront une belle eau pure, 
agréable, à un prix bien dimi­
nué et en abondance.

—AI. Hormisdas Gariepy, 
avocat, de Trois-Rivières, Mme 
(îariepy, étaient en visite chez 
AI. et Mme J. K.‘Alain, diman­
che.

—11 v a eu une initiation de 
membres des Cercles Lacordaire 
et Ste-Jennno d’Arc, dimanche

dington Falls, en plein., vil­
lage. S'adresser à M. Auguste 
Hour beau, 1SG rue Notre- 
Dame, Yictoriaville.

Mlle (îraziella Hourhcau 
e>t revenue d'un voyage à 
Montréal,

Plusieurs de nos conei-
tovens sont allés assister aux »
funérailles «lu Très Honorable 
Ernest Lapointe, à (Québec.

Il e>.t question (h* défendre 
aux ruinions «h* passer dans la 
rue Notre-Dame. Quant à bi 
livraison des marchandises par 
1rs camions dans cette rue, il 
y a des villes où on exclut c«*s 
livraisons à certaines heures.

Civil ou devrait écrire à la plu­
me h*s naissances, les mariage, 
les décès, qui sont des docu­
ments de la plus lia u l «* impor­
tunée, et on devrait laisser 
sécher à l’air.

Pour les archives dans les 
municipalités importantes, il 
devrait y avoir des voûtes pour 
conserver les livres, les proeé- 
dures. les argents. Combien y 
eu a-t-il de voûtes? Très rare­
ment. Pourtant, la plupart de 
«•«•s municipalités civiques ou 
scolaires sont évaluées à plu­
sieurs millions. Y oyez-vou*’ h* 
millionnaire «pii u aurait pas 
un cotfrcsfort pour y placer 
ses valeurs. Il nous semble (pie 
e est de la plus liante impor­
tance de mettre le.s documents 
et livres de délits*rat ions, ou 
autres, en sûreté. Ou se rap­
pelle (pie lors du feu dans la 
maison Poil rus, où m» tenaient 
les sessions de la ville, un jour 
le feu détruisit de nombreux 
documents, et d'autres furent 
enlevés par des maraudeurs. 
Tout h* monde comprend celle 
importance et se rend compte 
ce l’indifférence que chacun y 
apporte, mais c’est comme h* 
système «le protection «lu feu. 
c’est, vite oublié, dès que le 
danger est passé.

—l u officier militaire a été 
ét rangement étonné de la vi- 
t«'.sst* «le nos automobiles. Ce 
monsieur trouve que les voitu­
re.*- voisinent la mort, les dan­
gers à tout instant. 11 ne com­
prend pas que la ville laisse 
passer ees agents de la mort, 
(a mérite d’attirer 1 attention 
«le nos autorités municipales. 
Pas de pardon, pas de privi­
leges pour les gros connue pour 
les p«*tits cilxmlots.

( ('omm unique)
—Les institutrices (h* nos 

écoles se .sont rendues chez les 
commissaires, mercredi «h* la 
semaine dernière, au sujet de 
I augmentation des traitements 
(pi’elles demandent et vou- 
«liaient être augmenté propur 
tionnellenient au nombre d an­
nées d'enseignement. MM. les 
commissaires ont demandé d«* 
remettre cette question à une 
autre séance aliu «le leur per­
mettre de l’étudier attentive- 
ment. On sait que l'indemnité 
«h* vie chère ne vise pas les 
municipalités scolaires. Nos ins­
titutrices ne st* bornent qu’à 
une échelle de traitements (pii 
leur donnerait un ajustement 
suivant leur âge d'enseigne­
ment.

—A VENDRE.—Un ther­
mostat pour fournaise à l'eau 
chaude, un éventail électri­
que pour chaleur.

A LOUER : Une bonne 
bâtisse de 35 pieds par 15 
pieds, rue St-Jean-Baptiste, 
pouvant servir à différentes 
fins: bois, électricité, repas­
sage et pressage des habits, 
plomberie et cordonnerie. 
Auguste Bourbeau, 186 no- 
tre-Dame, Vietoriavillc.
9 oct. Jjî.o,

Club do Ski Victoria, ce fut lui, 
«*t jamais il n’a manqué une 
occasion de travailler pour le 
plus grand succès du Club. Et 
aujourd'hui on voit encore M. 
Lecompte coin me un des Direc­
teurs du Club de Ski Victoria, 
Inc. A l’occasion dtï cette fête 
intime, ses amis ont daigné lui 
offrir comme souvenir une paire 
de ski et une paire de bâtons, 
tandis que Madame Lecompte 
recevait une jolie verrerie.

AL Lecompte quoique très 
ému, remercia en termes très 
sincères tous ceux qui avaient 
hi«*n voulu organiser cette soirée 
et aussi tous ceux «pu avaient 
participé de quelque manière 
au succès de cette fête.

Avant de terminer la soirée, 
M. h* Président voulut encore 
une fois prouver sa reconnais­
sance envers AI. et Mine J. E, 
Lecomte, en leur accordant dans 
le Club «le Ski Victoria, le 
t'tre de "Membres à Vie”.

La soirée continua son train, 
et le plaisir ne manqua pas. L’n 
magnifique goûter, préparé par 
Mlle E. Houle, fut servi par h*s 
membres de la Direction et tout 
le monde semblait être très 
satisfait.

Après que tout le monde se 
fut bien amusé, eliacun regagna 
sa demeure, gardant un bon 
souvenir de cette belle soirée.

de la Croix-Rouge.
Les tristes événements que 

nous traversons devraient au 
contraire inciter les âmes bien 
pensantes à continuer leur part 
en ce qui regarde le bien-être 
de nos défendeurs.

La Poix ils la Croix-Rouge 
«pie le public canadien est à 
meme d’entendre chaque semai­
ne à la radio, renseigne élo­
quemment, sur les besoins de 
l’heure. Cette même Voix dit 
aussi comment il est possible à 
chacun de faire sa part, si 
petite soit-elle.

Allons mesdames, un bon 
mouvement, car c’est vous quo 
nous visons spécialement par 
cet appel. Vous qui d’un rien 
savez faire de grandes et belles 
choses, donnez quelques minu­
tes de vos loisirs et transformez- 
les en de chauds vêtements pour 
assurer le bien-être de nos sol­
dats.

Tandis (pie ees derniers se 
battent pour la Victoire, NOUS, 
assises confortablement dans 
nos demeures, QUE FAISONS- 
NOl’S/ EUX, mourront peut- 
être! NOUS, qu auroiLs-nous 
FAIT pour la Victoire? Réllé- 
chissons, di* grâce agissons I

>00000000

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

iiiciiAimi;
257, rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

RAPPORT DES EXAMENS 
DE NOVEMBRE A L’INS­
TITUT VICTORIA.

14.1%
%73.6‘

83.7'/e

LA SECTION MONTREAL 
EST FORT ACTIVE

Dimanche soir dernier, la 
Section Montréal des Anciens 
Elèves des Frères du Sacré- 
Cœur d’Artlmhaska - Victoria- 
ville donnait sa partie de cartes 
annuelle dans les salh»s du Club 
( ’anadien.

Cette soirée fut couronné du 
plus franc succès. D*s Anciens 
et leurc amis remplissaient les 
salles «h* ce mugnifique Club. 
De nombreux prix de présence 
furent tirés au sort en plus des 
prix de table.

MAI. L.-J. Masson, président, 
Raoul Miville, vice-président, 
Joseph Cormier, secrétaire, Ju­
les Marchand, trésorier, ainsi 
que MM. J. C. Legendre, Alex. 
Drolet, J. Ant. Faucher et 
quelques autres méritent de* 
félicitations pour ce magnifique 
succès.

Hier soir, mercredi, un nom­
bre assez im|>ortant d’Anciens 
et leurs amis assistaient à line 
conférence donnée en la Pales­
tre Nationale par AI. René 
Bergeron. La causerie avait 
pour titre: “Ce qu’ils sont et 
ce (pie nous sommes”.

Nous espérons pouvoir en 
publier quelques extraits dans 
notre prochain numéro.

81.6% 
80.4 % 
79.5%

Le.s premiers de chaque cours.
( 'r/mmtr cia l Sc nior 

Mlle C lai i*e Dueliurnic, 89.5% 
Mlle Monique Hamel 89.1% 
M. Gérard Lapointe 87.0% 
M. Georges Houle 85.8%
M. Fernand Pépin 80.1% 

Commercial Junior 
Aille Jeanne Boutin 81.1% 
M. Raymond Bel humeur, 76.0% 
Mlle Aloniquo Gagné 75.3% 
AL Normand N and 
Mlle M.-Paulc Cantin 

Cours Primaire 
AL Gérard Mereier 
AL Gilles Vilundré 
AL Roland Mercier 
Mlle Bibiane Bélie 
Mlle AI .-Rose Aubry

STENOGRAPHIE
Cours Senior

net, à la minute
Mlle Monique Hamel, 83 mots 
Aille Claire Duchnnne 73 mots 
Mlle Claire Labcrge 71 mots 
M. Gérard Lapointe 68 mots 

Cours Junior
net, à la minute

M. Marcel Auger 67 mots 
Al. Ravin. Belhumeur, 66 mots 
Mlle Marie.-P. Cantin 58 mots 
M. Paul André Dugiiay 53 mots

DACTYLOGRAPHIE
net, à ln minute

Mlle Claire Ducluirme 36 mots 
AL Fernand Pépin 36 mots 
Mlle Aloiiique Hamel 35 mots 
Al. Georges Houle 31 mots 
Aille Claire Labcrge 36 mots

(Commu niqué)

J.-R. HOULE
REPRESENTANT

LA MAISON

WILLIS & Co. Ltd
La meilleure marque Cunadicnne-frunçaise

de pianos.

o—o—o—o—o

Différents modèles sont en montre 
à notre magasin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

o—o—o—o—o

Le magasin est situé au numéro 

21A RUE DES FORGES,

VICTORIAVILLE

13 mon 41 1 on.

FUNERAILLES DE 
AL AZADE PELLERIN

Les funérailles de AI. Azado 
Pellerin, éditeur de l’Almanach 
des Adresses de Vietoriavillc et 
des paroisses environnantes, ont 
eu lieu hier matin en l’église 
des Saints-Martyrs de Victoria- 
ville.

L’inhumation a eu lieu au 
cimetière de Princeville.

Nous offrons à Mme Pcll«*rin 
et â ses parents l’expression de 
nos plus vives condoléances.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE

Ouverture clioquc soir à 8.00 lires 
Admission : 30-40 cts.

Matinee civique Samedi et Dimanche à 2.30 lirca.
Admis!ou : 25-30 cts.

Le prix d’adiuLs8ion comprend Ica taxes.

Samedi-Lundi, 6-8 décembre
Danielle Darrieux, Henri Garai

“UN MAUVAIS GARÇON”
(Nouvelle Copie)

En plus : Sujets courts, News et l’Orchestre 
de Freddie Martin.

Dimanche, le 7 seulement
Bing Crosby, Dorothy Imiiiour, Bub Hope, 

“'ROAD TO ZANZIBAR”
Kn plus : Comédie, Sujets courts et “Chantons 
en Choeur’’.

Mardi-mercredi, 9-10 décembre
Katharine Hepburn, Cary Grant, James Stewart 

“TJIK PHILADELPHIA STORY”
Kn plus ; Sujets courts et News.

Jeudi-vendredi, 11-12 déc.
John Wayne, Belly Field,

“THE SHEPHERD OF THE HILLS"
(Technicolor)

En plus : Sujets courts.
Matinée spéciale vendredi le 12 déc. ù I lires. 
Admission : Enfants, lu cls; Adultes, 25 cts.

Bientôt le Théâtre Victoria sera équipé du Systè­
me de son C.-T-R le plus moderne ainsi que de 
nouveaux projecteurs. Surveillez la dale d'ouver- 
ture.

U CENTH LC HJ» COMMOB» 1

HOTEUtlASAUI
mi» m—— n m tmiMi

Jmis no u n /i i 3 « b

f
DAGUES DE FIANÇAILLES “BLUE BIRD” 

MONTRES “ELGIN" et “BULOVA” 

Conditions de paiements faciles.

.t VOTRE SERVICE DEPUIS W ANS

L. C. VALU ERES ENR.
X BIJOUTIERS

î' 128, Notre-Dame - * - VICTORIAVILLE

!
WW"

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles ?
Si non, voyez

P.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Vietoriavillc

HONNEUR AU MERITE

Nos plus sincères félicitations 
à Mllc^ Emilia Dupuis, Alberta 
Gagné et Arnmndine Noël, ins­
titutrices de St-Norbert d’Ar- 
thabaska, qui viennent de rece­
voir une gratification de $30. 
du Département de l'Instruc­
tion publique, par l’entremise 
do M. Albert Morissette, I. E.

A VENDRE

Radio-orthophonique Victor 
en bon état.

S’adresser à 226 Notre-Dame 
Victoriuvillb

13 nov. S t.



I’afjc 6 L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, I DECEMBRE 19-11

L a/tmtem
funérailles de M. J.-Léo Beauchesne

I
I, vous est loisible de consigner 
vos animaux de boucherie, 
tous les jours de la semaine, à 

LA COOPERATIVE FKDKREE— 
Succursale de l'rinceville—vous 
en obtiendrez les plus hauts prix 
du marché.

Vous pouvez également vous y 
procurer toutes les rations balan­
cées de marque “Coopérative” et 
“Fédérée” dont la renommée n’est 
plus à faire.

Votre encouragement est vive­
ment sollicité ; d’ailleurs, c’est une 
organisation qui est vôtre.

'

I
ittn Lamontagne. Félix Chain- 

peau, Wellie Croteau, Henri 
Michaud, Ernest Gagné, loi- 
plie Nadeau, Robert Xadeau, 
Wellie Bergeron, Willie Filioti, 
■I osa pliât Gagné, Eugène Na­
deau, Louis Girou&rd, Napo­
léon Laroche, G.-E. Lafontaine, 
Henri Ucuuekusue, Art. Ther- 
rien, Wellie Duchesne, Holland 
Houle, .Johnny Gagné, Lauréat 
Angers, Ernest Hinse, Joseph 
Gagné. Emile Prince, Gaston 
Val lié res et Marcel Bergeron. 
Mlles .Jeannette Simoncau, Ger­
trude Broc.hu, Marie-Lse Lc- 
hlanc. Iluguette Des liai es, Ju­
liette Deshaies, Rose Fleury, 
Emma Deshaies. Marie- Rose

Beam let, Carmen Crotaeu. Ma- 
ric-Amre Houle. Lucienne Lé- 
tourneau. Lueille Létourneau, 

( îcorgette \ al lie res, Gisèle* \ al*
lières, Irene Ramsay, Jeanne- 
Rosi* Racine, Gisèle Michaud, 
Claire Bergeron. Clément me
Lablié, Delimit Michaud, A vt‘tt 
Nadeau. Annette Bergeron, M.- 

Jeaime Bergeron, Bernadette

Les funérailles de M. Jean-J 
Léo Beauchesne ont eu lieu le 
13 novembre, à 9.30 heures en 
l’église paroissiale, au indien 
dune loule considérable de 
parents et d’amis. Le défunt 
était âgé de 31 ans et était 
marié depuis quelques semaines 

J seulement.
Il laisse dans le deuil son 

I épousé, Antoinette Marcotte,

\jl

Coopérative Fédérée de (Québec
Succursale de Princevil le, P. Q.

Rapport de l’Exposition 
de la Société d’Agriculture 
du comté d* Arthabaska

(Suite)

( lasse 30: Produits du \erger

( lasse 33 :
Section 1

Produits Laitiers
lis de helUM'C

frères, MM Georges, Wilfrid,
Germain, Joseph, Robert, Ray­
mond, André et une soeur, Ma­
rie Blanche.

La levée du corps fut faite
j ar M. le chanoine Alcide Pel-
lerin, curé de la paroisse des
Saints Martyrs de Victoriaville.*

Le sci vice funèbre fut chante 
par M. le cure Henri Bernier, 
assisté île MM. les abbés Geor­
ges-Emile Picard, vicaire, et Etienne Bergeron. 
Raoul Lallier, vicaire à la pa­
roisse il«*> S»S. Martyrs.

On remarquait dims le choeur 
Mgr L. A. Côté, IMP, M. Je 
( hauoiiie A. Pellcrin et M.
Fubbé Alfred Bernier, Assis­
tant.

La chorale des Frères des 
Ecoles Chrétienne ciianta la 
un vse îles morts de Pc rosi. M. 
l’ahbé \ anassc, vicaire à la 
paroisse des SS. Martyrs était 
le soliste.

La croix était portée par M.
Raymond Protean et les por-

On remarquait aussi M. J. 1. 
Nod, représentant de la Poopé 
native I*Y*déive de touchée, MM. 
Alfred Paris. Philippe Gi 
roi lard, Euelide Marcotte, Phi­
lippe Poulotnhe, Ephrem Le­
mieux. Wilfrid Totirville, Bru- 
in* Dumont, Jack Ramsay, J. N. 
Miehaud. Napoléon Laroche, 
Eni(*st Gagné, Pharles Kd. Lé- 
pinav, Georges I.*Heureux. Isi- 
dore Denanit, Wellie Miehaud, 
Eugène Nadeau. Ferdinand 
Thérrien, Philias G listeau, Er­
nest Bécot te, Léo Siiiioueau,

tt urs étai»*nt MM. Her\e ^ *1 • .\ 11* I Ramsay. Armand Pois- 
rouurd, Fieluwl Talbot, Neville Gérard, Lamb rt, tëlzéai

‘J.»

Beaudet, Jean-Paul Miehaud, 
K« hert Laroche, Hector Poirier, 
tous compagnons de travail du
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• Elis,

en tinette: 1er Frédéric Gagné, j'^‘ Biut.
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Elisaheth.
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r Morin
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El à U ’tll

ü punîmes Mclu- 
X. Morin. Ste 
Arthur Morin. 

• b» P usa ire Brie,

Arthabaska; Je Eugène Labbe, 
St-Norbert; 3c Napoléon Le­
blanc, Warwick

Section J : 1 bte de beurre
île beurrerie de f»G Ibs: 1er 
Alfred Peu lint, Warwick; 3e 
Wilfrid Pou Hot, Arthabaska; 
3e Norbert Fortier, Stc-Plotil 
de.

Sectioii3 : 1 meule de fro
mage de Ml Ibs 1er Lucien 
ItuilX, Pniiee\ llb*. Je Oucsiltie 
Des losses, St \ al(*tv ; 3e Ed. 
Gnmdinont, St Ynlère; le Mau 
rice Ilérou.x, St t* Elisabeth; ne 
Alfred Puuliot. Warwick;
Vital Larrivée, St-Xorbert 
Wilfrid Poiiliot, Arthabaska; 
■se Paul il Lan h* lie, Ste-Elisa- 
bet II.

i *

(A suivre)

• ItntUIU'
1er Loui
L.’»* lîosa ire Prie • 

i )sea r I )esn *

Transparent 
Ste Elisabeth 
PrinceviIle ; • 
eh«*rs, Warwick.

Section 9 : -t pommes Lobn 
1er J. F. Kioux, W arwiek.

Section 1U : Pour la plu: 
belle variété de pomm«*s, ai 
moins J pommes de ehaqm 
variété : 1er Louis Morin, Ste 
Elisabeth. Je \\ clIie Lespinan 
Arthabaska; 3e Arthur Morin
Ste- El Isabel h.

Classe 31:
Produits de l'Apiculture

Section 1 : • » Ibs de miel eu j 
gâteau: 1er Edouard Desro- 
chers. Warwick. Je Lauréat I 
Angers, Arthabaska; 3e 1 ho I 
nuis Levasseur. Arthabaska.

Sectîuji J ; .i Ibs de mie 
roulé: 1er W ilfrid ILiis W'ar 
wiek ; 2e Alph Leemnte. l’rin 
ci ville ; 3e \apulcon Daigle 
l’rineeville, le l’huinas Levas 
«sciir, A rt habaska

Classe 32 :
Produits de l'Erable

Section 1 : 1 l»oiiteile d 
clmpiue de sirop d’erable: 
Eugène Labbé. St-Norbert 
Noel Parti, St Norb(*rt Je ber 

« inand Bougie, Sic l*!lisabetb 
le *1 os. t ’babut. Warwick

Section J : f> lh> de su en
(*ul pain ; Ici 
Arthabaska; J« 

Je Al 
ek; le Ed 

eau, st-Norbert.
J pains de su en

I kitnn I ••aune

M”""' Feu M. Jolibois
(Suite de la patte 3)

ce St Pierre, George «Jolibois, 
Paul Normand, Désiré Pepin,

une
1 Cl*
Je

d UH
Roux

. i

2e

U cram 
A r m a n
Noel Baril, St-Norbert 
fred Pepin, W 
moud Létourii

Sect ion
de lbs: H r Eugène Labb 
Noël Baril, St-Xorbert; Je Ar 
maiiil Roux. Arthabaska; le 
Alfred Pépin, Warwick.

Section 1 : JJ pains d’une 
livre ; 1er Eugène Labbé, St- 
Xorbert ; Je «Ios. ( habot. War 
wiek. 3e Arthur Phabot. War 
wiek; lo Noel Baril, St Norbert.

Section f> : Collection fautai 
sic. I articles: 1er Eugène 
Labbé. Si-Norbert ; Je Noël 
Baril, St-Norbert ; 3c Edmond 
Létourneau, St-Xorbert.

I i amille Al ét i \ ier, W il t*. L 1 leu 
retix, t \ ri 1 le L Ileureux, AIL 
Bécottc, Emile Miehaud. AIpli. 
Xurinand. Emile Beaudet te, 
Mlle Lé«>liie L I leureux, M 
Léopold L Heureux, b*s famil 
les Robert 'Talbot. Emile I. lieu 
reii.x, Fliurlcs Leeuinte, Joseph 
Sylvain. Roméo Talbot, Vital 
Larrivée, Rosaire Laroche. Mau 
riec Sévigny, Noel Baril. Kd 
morîd Paris, Delpliis Poisson, 

I W illiam Houle, Jus. Lemieux, 
Arthur Allie, Donat Xadeau 

Oüiv mies ti< misses : Rev. P 
Lin île Allie, Rév. Père «lean- 
Léon Allie, M. Léopold L’Heu- 
rmx, les famille* Arthur St- 
Pierre, Gustave Beiîeteuille, 
Rosaire «luliboi.s, Rubi*rt Joli- 
bois, Eernand et Antonio «loli- 
bois. «losepli Sylvain, Alcide 
IVpin, Wilfrid L'Heureux, Al- 
fred Béeotte, Hector Mailbot, 
«I. Aime 11 «»sse lin, M. l’abbé 
Ludger La vigne. Mlle Léonie 
La vigne.

lioin/m /v sfunfutl^ RR SS. 
de la ( ‘ongrégation Notre-Dame 
tic Montréal, RR. SS, de la 
Pongrégation \otr« Daine d*Ar 
tlmb.L'ka. Elèves de la Fongre- 
gation Notre Dame de Mont­
réal, Mlle Paiiebe Pépin, iiist., 

per^illiel de l’école du villa 
ge. les t ami Ib* Kloi Lecomte. 
Albert Gendreau, Joseph La-
pierre.

la* deuil était conduit par son 
père, M. 1 lornusilas Beauchesne, 
Frères, MM. Georges, de Mont- 
réal, Wilfrid et Germain, de 
Woonsocket, Robert, de Soivl. 
«Joseph, de Y ietorinvillc, Ray 
moud, «I»* Ste-Thcivse, André, d**
\ ietonaville ; son beau-père, M, 
Léopold .Marcotte et ses beaux- 
frères, MM. Roger, Emilten «*t 
Edouard Marcotte, tous de \ ic- 
torinville ; ses belles-soeurs: 
Mmes Georgiy Beauchesne, Wil- 
11 id Beauchesne, G. Beaiieliesue, 
«Joseph BcauchcMic, Rob, Beatl- 

i;,» | t iiesne, Alldré Beaileliesllt*; 
Mlles Lueille, Marie-Jeanne, 
(•liberté rt Thérèse Marcotte, 
de Victoriaville.

* >n remarquait aussi st*s on­
cles et tantes : MM. et Mmes 
•lolinnv Trottier, .Arthabaska; 
Joseph T rot tier, St-Xorlwrt ; 
Albert Paris, Montréal; Alph. 
Paris, Victoriaville; Emilien 
Grondin, Woonsocket, R. L. 
Mme Alfred Paris, St-Norhert ; 
ses cousins et eollsilu*s ; MM. et 
Mmes Arthur Trot tier, de St- 
Norhert ; Wellie Lespinay, Ar- 
thahaska. Wilfrid Ramsay, Ar- 
tlialmska; Alfred 'Trottier, Ar- 
tbabaska; Marcel 'Trottier. Vie- 
toriaville. Maurice Guertin, St- 
I ! vaeint lie ; Paul-Gerard Poi- 
tras. Y ietorinvillc ; L«*ssard La­
roche, Arthabaska; Emile Pa­
ris, St Norbert ; Joseph Paris. 
Arthabaska, M. Zépli. Nault, 
Arthabaska; M. André Laroche, 
Victoriaville; Mlb*s Juliette 
l.epinay. Suzaiim* Lépinav, Ar* 
thahaska, Simone 'Trottier, St 
Norbert.

Assistaient au service: le per- 
sonel de la Eastern Furniture: 
MM. «L I). Gagné, président; 
René Floutier, gérant; Maurice 
Gagné, surintendant; Robert, 
Xadeau. Renaud Simoncau et 
Gérard Biron, commis; les con­
tremaîtres. Alfred Martin, Wil­
lie Vallières. André Martin, 
Gaston Val lières, Eugène lloti- 
de; MM. Louis I/Heureux, 
Wellie Boisvert, Maurice Potu 
pagtm, Wellie Fortier. Achille 
Lambert, t'ounid Lemieux, A) 
hert Phampoux, Philipp»* Fro- 
trail. «lean-Mare Allie, Wiltrid 
(‘roteau, l’bald Michel, t'onrad 
IHlodeau. W'ellir B»*rg»*n»u, Ls 
Beauehesiu*. Alphec Rivard. 
Ko)laitfl Fortier. Raymond Mo 
tin, Ponrad Lamontagne, t huer 
Ihsserro, «lean-Marit* P»erg»*ron,

Bilodeau. «Joseph Xadeau, Wel­
lie Lespinay, Joseph Iludoti. 
Maiiri(*(* lîéeotte, Michel M;il)(*U, 
Alliert Blaneliet. Rodolpln* Du- 
ehanne, Elphège Dumont. J»*an 
thiellet, Paul Sinclair. Jo^qJi 
Laroche, «I<»lin Walsh, Jules 
Poisson, Felix lloule. A11N*l*t 
Beaueli»*siie, l\ml I»»*aotieliesiic. 
Paul (’ontlire, Ge*»rges Henri 
Gendreau, Florent Marcotte. 
Benoit Nadeau. Jul»*s Nadeau, 
Philippe Beaudet. le^ élèves des 
F reres des Ecoles ( lirétieiines, 
Mmes Medéric Pa»piin. I * 11 i I i p p<- 
(‘rot«*au, Wellie Miehaud, Re 
naud Siiimneaii. «HJinny lloipb*. 
Ludger Boisjoli, Albert Simo- 
ueaii, Eugène Bonin. Philippi* 
PoulomlH*, «lolm Miehaud. Flo-

Bergeron. Réjeamie Ramsay, 
D. Fréchette. Alice Bergeron. 
Blanche Gendreau. Bertha Ha­
mel. Farmen Morin, Noël la An­
gers, Yvette Mailhot et bien 
g»*rs, Yvette Mailhot et nombre 
»1 ’autres.

I«es funérailles étaient sous la 
direction de M. Albert Berge­
ron, entrepreneur de pompes 
funèbres.

Nous réitérons aux familles 
en deuil, l’expression «b* nos 
plus vives sympathies.

I ES TROUPES DE 
RECONNAISSANCE 
AVANCEE DU CANADA

UH COUP PARFAIT 
, k Ht St BAT PAS/

tt

U às#
/

a L* vin rouue ou bl*nc Dranvi» ïéu»iit un 
parfait c h ail ue foi% . . . un vin de telle
qualité et d'une telle riche«»c de iioùt que 
voua terri étonné de formaterqu d ne coûte 
pas p»ut cher Que le» vin» ordinaire». Iv»»a- 
yef IJKANV1N. G.»ûter w* »aveur n- he. 
m«<lleu»e. Vou» admettre/ que eut la plu* 
belle valeur en vtn» au Canada.

JORDAN WINES (Ovebac) LIMITED 
Montréal. Ovebac

LE FLACON 
D'UN BALLON
BOUTEILLE DE 40 0Z.-7O« 
BOUTEILLE DE 26 0Z.-45'

Reçoivent un Trophée 
Bataille des mains de 

leur Chef

de

Fii bataillon de “Recces 
eu troupes »b* reconnaissance 
tin Panada, véritable fer d** 
lance du Corps Expédition­
naire, emportera désormais 
avec lui, comme trophée, un 
plateau d’argent, oeuvre «les 
grands orfèvrt*s londoniens.

La tâche «pii incombe aux 
‘‘Recce's’’ consiste à explorer 
le territoire ennemi bien en 
avant du gros de l'armée. Au­
trefois, c'était l’affaire «le la 
cavalerie. Aujourdfhui h*

ra’ii
4!anc DE JORDAN

'* Reece’s’ foncent eu avant 
dans «b* rapides véhicules blin­
dés et auto-mitrailleuses ino- 
(ierm’s. L«*s moto(*v(*listes coin- 
plètent la radio pour trans­
mettre l«*s reiiseigitements «l«‘*.s 
<Iu ’on l«*s a recueillis.

D«* par la nature même de 
leur fonction. l«*s “Reece’s’ 
si* jettent invariablement la 
tète la première dans le dang«*r. 
«•t i! leur faut déployer énormé­
ment d’audace, d’initiative et 
<i imagination pour «*n sortir 
avec les informations dont a 
besoin b* commandant général.

Four cette raison, hrs “ Ree­
ces’ ' m* composent *1 hommes 
tout spécialement choisis, et 
sur !«• plateau décerné au ba­
taillon s»* voient l«*s armoiries 
distinctives <l«*s dix-huit régi­
ments (pii ont fourni ce person­

nel d’élite. Ces régiments sont 
les suivants : Royal Canadian 
Regiment, -It h Princess Louise 
Dragoon Guards, l it h t aim*
diati Hussars. 19th Alberta 
Dragoons, la Black Watch 

Royal Highland Regiment) ot 
Canada, le Royal Regiment of 
Canada, le Royal Hamilton 
Light Infantry (WVmvorth 
Regiment), les Fusiliers Mont- 
Koval, h* Régiment «b* Maison- 
neuve. I Esncx Scottish. h*s 
(Queen's iiwn Cameron High­
landers of Canada, les Calgary
Highlanders, la Saskatoon Light 
Infatitrv (M. (î.), I«* Toronto
Scottish Ri*giment (M.G.), lc
South Saskat«*hewan Regiment, 
ti h* ('(‘litre Panadien d’Entre- 
ueineut d«*s \ ehicules Blindes 
«b- ( 'omhat.

Grande Vente d’Automne
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Plusieurs autres SPÉCIAUX ont été ajoutés uette Semaine

La famille D«*lphis Jolibois 
remercie bien sincèrement t«ms 
«•eux qui leur ont témoigné «le 
la sympathie à l’occasion du 
«:»*e.*s de M. Delpliis «lolilans.

L’oisiveté rossenihle à la 
rouille, «*ll«* use beaucoup plus 
i j 11«* !«* travail; la clé dont on 
-M* sert est toujours claire.

Franklin.

J osa pliât Beauch(*sne, Gédéoti 
Hamel. R«*né Bergeron, Richard 
Droitin. D««nat Lafleur, Joseph 
Fréchette. Albert Rivard. Faidn 
Huppé, (>vi«le lüddoud, Geo.- 
Etienin* Lafontaine, Ernest 
Hi use. Alftvd Alareott**. Arthur 
Thérrien, Lucien Desfussés, G. 
Henri Poirier, Rolland Houle. 
F. Rioux, Désiré Bergeron, 
Emile llatnel. Rosaire Mar­
cotte. Emile Hamel, Rosaire 
Marcotte, Gustave Beaudet, 
Antonio Lninesse, Arthur Val-

COUVRE-CHAUSSURES
VELOURS
POUR DAMES
Talons Cubains 

Pointure: 3 à 8

SPECIAL

$1.79

COUVRE-CHAUSSURES
POUR MESSIEURS ET GARÇONS

Modèle 1 Boucle

BONNE VALEUR
Poinlure :

1 à 5 et 6 à 10

SPECIAL

$1.19
Claq

Semelles Rouges 

à bord roulé

PRIX SPECIAL

$1.39

2000 paires de

SOULIERS
POUR DAMES 

et JEUNES FILLES 
Tous les Talons 

Aussi largeur 3EEE 
SPECIAL

49ctsv 99cts.J$1.69 et $1.99
SUIVEZ I.KS JOURNAUX AFIN DG VOUS RENDRE COMPTE »KS AUBAINES EXTRAORDINAIRES QUE NOTRE SOUS-SOL

VOUS OFFRIRA A CHAQUE SEMAINE


